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Les annZes 1970 ont vu na'tre des dizaines de compagnies de thZ%dte dont les
crZations se destinaient aux jeunes publics. Comme la grande majoritZ de ces
compagnies prZsentaient des spectacles aux enfants de 6 ~ 12 ans, certains
crZateurs dZciderent de prendre d@ssaut un public jusque-I” nZgligZ: les
adolescents. Cependant, peu de ces compagnies passerent le cap des annZes

1990. En effet, Cde huit compagnies de crZation en direction des adolescents (sic)

qui existaient dans les annZes 1980, il nOa reste plus que deux : le ThZ%dte Le Clou
et le ThZ%dte Bluff E (Chroniques de la Maison ThZ%dte, 2001, vol.2, no.5, p.1). Le

milieu des annZes 1990 marqua une pZriode de remise en question pour les

compagnies jeunes publics. La volontZ des compagnies de maximiser la valeur
artistique des productions en jouant uniguement dans des salles de spectacle se
trouva confrontZe aux coupures dans |IQducation et = la diminution des activitZs
culturelles pour les Zlev es qui s@n suivi. La situation Zconomique forea plusieurs
compagnies =~ fermer leurs portes, = se fusionner ou ~ varier leur mandat et leur

public cible.

C@st le dZbut dOune pZriode critique pour le thZ%dte de crZation pour
adolescents. Le nombre peu ZlevZ de compagnies, I0absnce de releve et les
problZmatiques reliZes au financement sont parmi les facteurs qui menere nt le milieu
du thZ%dte jeunes publics ~ se questionner sur la pertinence, le r™leet la place du
thZ%dte de crZation pour adolescents. Ceux-ci ont-ils besoin d@n thZ%dte spZcifique ?
En ont-ils envie ? Alors que quelques troupes de thZ%dte pratiquant IOirgrvention
sociale se rendent encore dans les Zcoles, que des compagnies se vouent ~ la
prZsentation de textes du rZpertoire mis en scen e pour le public adolescent et que
certains groupes d@leves voient du thZ%dte en programmation rZguliere pour le

public adulte, le thZ%dte de crZation pour les 12-17 ans a-t-il vraiment sa place ?

Depuis 10 ans, ces interrogations restent omniprZsentes. Pendant ce temps, le

rZseau de diffusion tente de mieux sOaganiser pour amener au thZ%dte les

enseignants et les Ztudiants du secondaire et les quelgues compagnies actives

continuent de crZer dans ce contexte difficile.
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CHAPITRE |

LP MERGENCE DU THf &TRE POUR L&NFANCE ET
LA JEUNESSE AU QUfBEC

1.1 Les conditions de la pratique dans les annZes 1980

Avec le dZbut des annZes 1980 se lev e un vent de contestation dans le milieu du
thZ%dte pour enfants : les artistes prennent conscience des risques de sZgrZgation
culturelle et d@ppauvrissement artistique dOne pratique uniquement centrZe sur le
jeune spectateur. Ils ont explorZ = fond le fonctionnement collectif et souhaitent
Zvoluer vers une structure artistique o les intervenants se spZcialisent (auteurs,
metteurs en sce ne, acteurs, compositeurs, manipulateurs, scZnographesk ) et oe

les spectacles se complexifient.

Changement philosophique : 1@rt d@bord !

Ce mouvement fait Zcho aux rZflexions qui ont cours au meme moment en
Europe. Comme le rapporte la sociologue belge Jeanne Pigeon (1991), en crZant
un thZ%dte exclusivement dZdiZ aux jeunes, les crZateurs ont vu leur pratique
marginalisZe, voire minimisZe par la communautZ artistique qui les entoure.
Maintenant, les compagnies adoptent un nouveau discours, axZ sur la valeur
artistique de leur travail. Ici, au QuZbec, des conclusions semblables sont tirZes du
Colloque international sur le thZ%dte pour la jeunesse, tenu = MontrZal en mars 1981.

Des observateurs du Colloque rapportent les conclusions de cette rencontre

laquelle participent la plupart des troupes et compagnies actives du QuZbec et
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quelques compagnies de la Belgique, du Portugal, de I@llemagne, des ftats-Unis et

du Canada anglais :

Trop longtemps, IQateur a comprimZ son expression personnelle au profit
dOun certain souci didactique plus ou moins accentuZ. Trop longtemps, les
troupes se sont mZfiZes de |@naginaire de peur de berner IOafant, de le
maintenir dans (;If)illsion E et, de ce fait, le souci de rZalisme a restreint les
contenus, le jeu des comZdiens, I©asemble de la production. Cet abandon
du C complexe de I0dulte E sOanonce par des faits significatifs. Une
rZhabilitation de IQnaginaire est amorcZe. L@dulte, tout en respectant
|Oerdnt-public, trouve sa place. Les contenus sont de moins en moins
limitZs. Peu " peu, on a rZalisZ que 10a peut tout dire aux enfants; il suffit de
dZcouvrir la forme appropriZe ~ ce Cdire E [E] Le thZ%dte pour enfants
sOahemine vers une exploration de plus en plus poussZe de la forme et cOet
dans cette voie quOipourra atteindre sa pleine maturitZ. (Cusson, Lagueux
et Lasnier, 1981, p.63-64)

Cette prise de conscience ne va pas sans causer de vives tensions entre artistes
et pZdagogues (Beauchamp, 1985). Un fossZ se creuse entre les artistes qui
pensent le thZ%dte dOhord comme un art de la scene et les enseignants qui y voient
un instrument de renouvellement pZdagogique. Le milieu scolaire, premier juge et
censeur des productions, dZsire continuer ~ imposer ses choix, mais les crZateurs
veulent de plus en plus se libZrer des contraintes de I@cole, explorer de nouvelles

formes et tenter de sOagnturer vers de nouveaux contenus (ThZroux, 2003).

Les artistes dZcident de suivre leurs envies et les genres se dZveloppent. Des
auteurs se dZmarquent des collectifs d@criture : Louis-Dominique Lavigne, Suzanne
Lebeau et Marie-Francine HZbert comptent parmi les plus prolifiques. La
dramaturgie Zvolue; on prend la direction dOn thZ%dte d@mancipation, de
conscientisation®. Les personnages d@&nfants crZZs par ces auteurs ont des
personnalitZs distinctes et affirmZes, ils sont capables d@noncer des idZes et des
opinions sur eux-meme et sur le monde qui les entoure. Cette dZcennie rame ne

aussi des textes pour enfants inspirZs par les contes ~ I@ncienne (ex.: La nuit

! DZmarche amorcZe par les pieces-phares CZ tellement cute des enfants (1975) et Au ci ur de la
rumeur (1976).
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blanche de Barbe-Bleue de Jo'| da Silva, 1989), par I@xploration poZtique (ex. :
Monsieur LZon de Serge Marois, 1989) ou par le reve et la transposition du rZel
(ex. : Le Cocodrille de Louise LaHaye, 1984). MalgrZ un dZsir de vraisemblance,
cette Zpoque marque la fin du thZ%4e miroir: CLe style de ces auteurs a des
tendances poZtiques, voire lyriques, mais leurs propos ne sO#ignent jamais trop de
ce qui peut para’tre vrai. Les textes, consZquemment, sont guidZs par un souci de
vraisemblance quant aux situations et par une Zcriture qui favorise la
communication, y compris dans ses pointes de lyrisme. [E] L@criture thZ%dale
pour les enfants a engendrZ un style spZcifique, rZsultat des influences diversement
intZgrZes par les auteurs. E (TUEJ et CQT, 2002, p.56)

Les rZflexions des crZateurs les poussent ~ cibler les spectateurs-enfants selon
leur %@ et © monter des spectacles qui ont un point en commun : etre assez
consistants pour que les enfants et les adultes y trouvent leur compte®. Alors que
les spectacles des annZes 1970 visaient dOhord le public des Zcoles primaires et le
voyaient comme un groupe homogene, la multiplicitZ des dZmarches et les
nouvelles propositions esthZtiques poussent les crZateurs des annZes 1980 ~
prZciser leur auditoire. Les catZgories d@ogs sont dZfinies (ex. : 3~ 6 ans), limitZes
seulement par le bas (ex. : pour les plus de 7 ans) ou encore identifiZes de fason
amusante et volontairement peu claire (ex. : pour les adultes de plus de 14 ans ou
les adolescents de moins de 100 ans). Cette dZlimitation des groupes d@og donne

lieu ~ la naissance d@ne nouvelles appellation : le thZ%4e Cjeunes publics E.

DZveloppement d@n rZseau de diffusion en salle

Du point de vue de la forme, les compagnies explorent et se spZcialisent avec

les annZes. LOZdture propose dorZnavant un rythme nouveau, avec des rZpliques

? Ce dZsir est motivZ par plusieurs facteurs : souhait de |@uteur de s@xprimer dans I3 uvre, volontZde
s@vouer que les crzateurs des spectacles sont des adultes meme si |es spectacles se destinent aux
jeunes spectateurs et conscience que c@st un adulte qui choisit et achete les billets de thA4se pour les
enfants.
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plus ludiques qu@xplicatives laissant de la place au jeu de I@cteur. Les crZateurs
choisissent de travailler de fason plus traditionnelle ~ partir dOne texte (ex. : ThZ%dte
Bouches DZcousues ou Le Carrousel) ou invitent un auteur = Zcrire en sQispirant
dOnprovisations et dOerZrimentations faites avec les acteurs (ex.: ThZ%dte de
IOA&Nt-Pays ou ThZ%de de la Marmaille). La scZnographie sugger e des lieux plut™t
que de les montrer et les concepteurs sont de plus en plus spZcialisZs et impliquZs.
Les spectacles doivent conserver la capacitZ ~ se dZplacer et de faire de la tournZe,
mais les crZateurs veulent de moins en moins se limiter aux spectacles dans les
Zcoles. lls cherchent maintenant des salles permettant la mise en valeur artistique
de tous les aspects de la production, des salles ZquipZes techniquement vers

lesquelles les jeunes spectateurs se dZplaceraient.

La Maison ThZ%ote

Pour affirmer le rayonnement de ce thZ%dte, trois compagnies se rencontrent en
1979 et formulent le souhait de crZer un lieu adZquat et offrant des conditions de
reprZsentation professionnelles pour le thZ%dte pour enfants. Le ThZ%de de la
Marmaille, le ThZ%dte de LO@il et Le Carrousel communiquent cette idZe au milieu
du thZ%dte pour enfants et contribuent ~ I@istauration d@n comitZ provisoire formZ
dans le but de crZer la Maison quZbZcoise du thZ%4e pour IOafance et la jeunesse
(MAQTEJ). En activitZ ~ partir de 1982, la MAQTEJ (simplement appelZe Maison
ThZ%dte), se donne pour mandat de trouver un espace propice pour crZer la

premisr e salle permanente de thZ%dte pour enfants ~ MontrZal.

Les recherches me nent le comitZ = explorer de multiples possibilitZs de lieux et
se questionner sur les composantes dOn tel projet. En 1984, la Maison ThZ%dte
sOZblit au Tritorium du cZgep du Vieux-MontrZal et a trois ans pour dZmontrer aux
organismes qui la subventionnent la faisabilitZ de IGnplantation d@ne structure
permanente pour un lieu de diffusion de thZ%dte exclusivement consacrZ ~ lI@nfance

et ~ la jeunesse. MalgrZ sa salle ingrate, la Maison ThZ%dte fait ses preuves :
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succes de guichet, fidZlisation du public et dynamisme du milieu laissent croire ~ la
construction imminente de cette maison permanente. Pourtant, il faudra attendre 11
ans avant IOanonce officielle, et treize avant son inauguration (Programme souvenir
de la Maison ThZ%dte, 1997). La premiere saison dZbute le 19 octobre 1984 avec

Pleurer pour rire, un spectacle de la Marmaille, au Tritorium.

GZrZe par ses membres?®, la Maison ThZ%dte possede un fonctionnement unique.
En effet, elle agit comme CcoopZrative artistique E (Beauchamp, 1997), cOet" -dire

~

que ses saisons sont ZlaborZes partir des recommandations d®n comitZ
consultatif de programmation, maintenant appelZ comitZ artistique. LOasemblZe
gZnZrale annuelle permet donc aux membres dOZie ceux, parmi les leurs, qui
deviendront les administrateurs-artistes. Le conseil dOdministration compte
Zgalement des membres du monde des affaires. Le comitZ artistique remplace
|Ohhituelle direction artistique et est composZ du directeur gZnZral* et de quelques
membres de IOasemblZe. Les membres de ce comitZ voient tous les spectacles
dont la candidature est soumise pour une saison. lls recommandent ensuite la
programmation annuelle au conseil dOdministration. La qualitZ et IQitZrt de la
diffusion constituent les principaux criteres de sZlection. Les spectacles choisis
sOing ent dans I@n des quatre volets de la programmation : rZpertoire, international,

crZation ou reprise. Ce fonctionnement unique est encore en place ~ ce jour.

Comme le Festival de thZ%dte pour enfants n@xiste plus depuis 1985, avec
I0Zatement de IOMTJ, la Maison ThZ%de prend de nouvelles initiatives pour
dZvelopper le thZ%dte jeunes publics et inaugure, en 1990, les Coups de ThZ%dte.
Ce festival bi-annuel initiZ par RZmi Boucher, directeur de la Maison ThZ%de ~ ce
moment, deviendra autonome en 1994 et continue d@xister et de se dZvelopper,

entre autres avec I@xpansion de son volet international.

3 Sont regroupZs ~ 1a Maison ThZ%se des compagnies, des individus et des membres associZs. Au trois
compagnies fondatrices s@jouterons une vingtaine de compagnies membres entre 1985 et 1992.
Actuellement, en 2005, 25 compagnies de crZation pour le jeune public y sont reprZsentZes.

* La premiere directrice gZhZrale est madame StZphane Leclerc.
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En 1985, la Maison ThZ%dte regroupe dZj° une vingtaine de compagnies
membres en provenance de MontrZal, de QuZbec, du Saguenay et de |@&strie. Elle
coneoit et distribue, jusquOa 1992, le bulletin E IO Afche, un outil d@hformation sur
les grands enjeux de la crZation thZ%dtale jeunes publics puis, de 1998 ~ 2002, Les
Chroniques de la Maison ThZ%dte. E la Maison ThZ%dte, la programmation rejoint les
jeunes de 3~ 17 ans. Pour mieux attirer les plus vieux, le Mini-festival ThZ%dte et
Adolescence est mis sur pied en collaboration avec I@niversitZ du QuZbec °
MontrZal en 1987-1988. Quant aux tout-petits, comme |Oepace du Tritorium ne leur
est pas adaptZ, on les accueille ~ la salle intime de IOEpace Go en attendant la

construction de la nouvelle Maison ThZ%dte.

Comme la salle du Tritorium convient mal ~ la prZsentation de spectacles
thZ%staux (mauvaise acoustique sous les balcons, rapport scen e/salle inadZquat,
scene non centrZe par rapport ~ la salle, etc.) et que IQistallation de la Maison
ThZ%dte en ce lieu devait stre provisoire, on part ~ la recherche dOun nouveau lieu
permanent et adaptZ des 1987. Finalement, devant les pressions gouvernementales
liZes au budget limitZ proposZ par le minister e de la Culture et des Communications
du QuZbec, le comitZ de relocalisation nOadOatre choix que d@ccepter de
rZamZnager |@ncien Tritorium. En octobre 1997, on inaugure la nouvelle Maison
ThZ%dte, avec une vitrine sur la rue Ontario, une salle de 411 places, un foyer
accueillant et une salle polyvalente. Pendant les rZnovations, la saison 1996-1997
se fait nomade : elle se prome ne de thZ%dte en thZ%de (Espace la VeillZe, Maison de

la Culture Frontenac, Cinquie me salle de la Place des Arts, etc.).

Seul diffuseur au QuZbec ~ possZder une salle exclusivement coneue pour le
jeune public, la Maison ThZ%dte offre trois services : la diffusion, |@nimation et
|Oirdrmation. La diffusion constitue sa premier e mission. En effet, elle met sur pied
chaque annZe une saison s@dressant aux spectateurs de 3 ~ 17 ans. Dans sa
programmation, une place est rZservZe pour un spectacle de I@xtZrieur du pays afin

dOdfir aux jeunes d@i 1Qaces ~ des propositions artistiques internationales.
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LOaimation se fait principalement dans les Zcoles, par des animateurs qualifiZs qui
proposent des formations thZ%dtales sur mesure aux enseignants, offrent un service
d'accompagnement professionnel dans les Zcoles et mettent en place des
rencontres prZparatoires et des retours sur les spectacles, ainsi que des ateliers de
jeux dramatiques pour les jeunes. Le volet information se dZveloppe peu ™ peu "~ la
Maison ThZ%dte. Ses moyens financiers ne lui permettent pas encore dOasumer
pleinement le r™¢ de centre de rZfZrence, mais elle y contribue par ses publications
et par sa participation ~ divers comitZs o+ elle assure la dZfense des intZrets des

professionnels du milieu jeunes publics.

Le rZseau de diffusion ailleurs au QuZbec

La crZation de la Maison ThZ%dte, en 1982, a permis aux diffuseurs de mieux
sOorgniser pour prZsenter du thZ%dte jeunes publics, puisquQilsont maintenant un
modele " leur disposition. Des organismes de diffusion naissent partout au QuZbec.
Plusieurs posse dent une salle fixe, dOatres proposent une programmation qui se
dZplace de salle en salle en utilisant les lieux ~ leur disposition : salles de thZ%dte,
bibliotheq ues, auditoriums, etc. Certains de ces centres de diffusion se spZcialisent
dans la prZsentation de spectacles enfance-jeunesse, comme Les Gros Becs
(QuZbec), le ThZ%4e Denise-Pelletier (MontrZal)® et Le Centre dramatique pour
|Oerdnce et la jeunesse par IOfiere -Scen e (Beloeil). Les autres sont des diffuseurs
en rZgions qui, dans leur saison, accueillent quelques spectacles jeunes publics : le
ThZ%dte de la Ville (Longueuil), la Maison des Arts de Laval, le rZseau des Maison
de la Culture de MontrZal, ADICUB (Association des diffuseurs culturels des
banlieues de MontrZal), le RZseau-Scen e (Lanaudier e et Nord de MontrZal jusqu®
Mont-Laurier) et le ROSEQ (RZseau des organisateurs de spectacles de IOEs du
QuZbec). Gr%o.e ~ ces organismes de diffusion, les compagnies de thZ%dte jeunes

publics peuvent maintenant sortir des Zcoles et produire des spectacles destinZs " la

® Le ThZ%se Denise-Pelletier se spZcialise comme diffuseur de thZ4se de rZpertoire pour adolescents et
est aussi producteur.

anne_nadeau@videotron.ca 1 O



scene. lIs doivent vendre leurs spectacles aux diffuseurs qui s@ccupent de trouver
la salle de leur rZgion qui convient le mieux ~ la reprZsentation, de rZserver les dates
et de faire tous les contacts avec les Zcoles. Cette organisation permet la
prZsentation de spectacles dans des conditions professionnelles. Les enfants des
rZgions voient donc les me mes spectacles que ceux de la mZtropole et vice versa.
Cette structure sOaganise lentement et il faudra attendre la fin des annZes 1990 pour
enfin constater que la majoritZ des spectacles jeunes publics sont prZsentZs en

salle®.

CrZation de I@rganisme ThZ%otes Unis Enfance Jeunesse

ConsZquemment " la reconnaissance de la Loi sur le statut de |Oaiste’, les
compagnies professionnelles du milieu du thZ%re pour I@nfance et la jeunesse
doivent stre reprZsentZes collectivement aupres des associations d'artistes. Neuf
compagnies se regroupent en 1985 pour nZgocier avec I'Union des artistes (UDA)
une entente qui convienne au secteur d'activitZ professionnelle des interprstes qui
oeuvrent dans le milieu du thZ%dte jeunes publics. Na’tra de cette association un
nouvel organisme: ThZ%dtes Unis Enfance Jeunesse (TUEJ), constituZ en
corporation sans but lucratif en 1986. Parmi ses rZalisations ~ ce jour, notons la
signature d'une premier e convention collective, avec IQDA, adaptZe au contexte de
la production et de la diffusion de spectacles offerts aux jeunes publics en tournZe
en 1988; la signature d'une premisre convention collective avec les concepteurs,
regroupZs dans un syndicat qui s'appelle I'Association des professionnels des arts
de la scene du QuZbec (APASQ), en 1996 et enfin en 1999, la signature d'une

® Certaines compagnies plus petites et souvent non-subventionnZes continuent de jouer dans les Zpoles
des spectacles de genres variZs (commande, divertissement, commedia dellGrte, th4se ~ thmeE) et
de quditZvariable.

" La loi qubdoise sur le statut de l'artiste reconndt le caractere spZifique d'entrepreneurs
indZpendants des artistes-interpretes. La Commission de reconnaissance des associations d'artistes,
aZZe par la Loi, a corfirmZla juridiction de I'Union pour les reprZsenter. E la suite des amendements
adoptZs en juin 1997, cette commission est maintenant la Commission de reconnaissance des
associations d'artistes et des associations de producteurs.
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premier e convention avec un troisieme groupe, soit les auteurs dramatiques,
reprZsentZs par I'Association quZbZcoise des auteurs dramatiques (AQAD). Un
quatrie me groupe de crZateurs a obtenu une reconnaissance de juridiction aupres
de la Commission de reconnaissance des associations d'artistes et des associations
de producteurs (CRAAAP) : les metteurs en sce ne, affiliZzs ~ IQDA. TUEJ prZvoit
donc une quatris me entente collective ~ nZgocier et ~ gZrer. Comme reprZsentant
du thZ%dte jeunes publics, TUEJ se donne un mandat dOirdrmation et de dZfense
des intZrets du milieu du thZ%dte enfance-jeunesse aupres des diffuseurs, des
organismes (ex. : Mouvement des Arts et des Lettres du QuZbec, Conseil QuZbZcois

du ThZ%dte, etc.), des compagnies membres et du milieu thZ%dtal en gZnZral.
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L@volution d@n genre en thZ%.te pour adolescents

Les annZes 1980 sont marquantes dans I®istoire du thZ%dte pour adolescents.
Cette pZriode prZsente une augmentation marquZe du nombre de spectacles crZZs pour
les 12-17 ans. D@bord, nous voyons des compagnies comme le ThZ%dte ExpZrimental
des Femmes, le ThZ%dte Parminou ou le ThZ%dte Sans DZtour®, sOirfresser au public
adolescent avec des crZations qui cherchent ~ susciter des discussions et ~ mettre en
lumiere des rZalitZs sociales. Des compagnies actives aupres de IQafance depuis
plusieurs annZes dZcident aussi de prZsenter quelques spectacles aux adolescents : le
ThZ%dte de Quartier, le ThZ%dte de Carton, IOis re-Scen e, le ThZ%dte du Gros MZcano,
la Marmaille et la Grosse Valise. Ces spectacles, comme ceux de la plupart des autres
compagnies crZant pour les 12-17 ans®, portent des titres accrocheurs clairement collZs
" la rZalitZ des adolescents : Graffiti Blues (de Annie Gascon, La Cannerie, 1983), Pile
ou face, prends ta place (de Yves Masson, ThZ%dte du Sang Neuf, 1983) ou encore Os
est-ce quOle est ma gang? (Louis-Dominique Lavigne, Le Petit ~ Petit, 1982). Ces
spectacles visent ~ sensibiliser le public ~ des thZmatiques prZcises et sont vendus aux
Zcoles ou aux diffuseurs gr¥%oe ~ la mise en valeur de ces themes. On y prZsente des
personnages adolescents, rZalistes ou caricaturZs, aux prises avec des situations qui
concernent les jeunes: consommation de drogue, relations amoureuses, maladies
transmissibles sexuellement, suicide, relation avec les parents, etc. On ne cherche pas
de morale, on veut plut™tsusciter la rZaction des jeunes spectateurs. Apres chaque
reprZsentation, la compagnie prend en charge une animation ou une discussion sur les
thZmatiques abordZes dans le spectacle. On veut Zgalement plaire aux adolescents
qui, selon une enqust e rZalisZe par le sociologue Roger Deldime en Belgique, croient
que le thZ%dte c@st Cchic, cher et pour les vieux ! E (Beauchamp et MarZchal, 1988,
p.70). Les crZateurs qui s@dressent aux adolescents se sentent encore proche de leur
univers et de leur fason de voir les choses. En utilisant un traitement quasi tZIZvisuel, ils
ne cherchent pas ~ faire des spectacles hyperrZalistes, mais plut™t~ proposer un

contenu qui les bouleversera. COeb un va-et-vient constant entre la rZalitZ et

8 Le Th4se ExpZrimental des Femmes en 1980 avec Parce que cé@st la nuit, le Parminou d@bord en 1980
avec On s@aisses-tu remplir !, puis dans les annZes 1990 avec quelques crZations de commande et le
ThZ4se Sans DZtour, compagnie de th24se-forum inspirZe de la mZthode dZveloppZe par Augusto Boal, en
1981 avec RomZo et Juliette, eux, avaient-ils 18 ans ?, puis avec plusieurs autres crZations de th2%4se
d@ntervention.

® L@trium, le ThZ4se du Sang-Neuf, le ThZ4se de la Riposte, La Cannerie, Le Petit ~ Petit et Les
Production Ma chere Pauline.
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|Ohaginaire, oe I@xagZration comique, |QbsurditZ et les sombres transpositions
symboliques se c™oient. Le rythme est rapide, les rZpliques plus courtes et les lieux

souvent multiples.

Certains spectacles crZZs dans cette pZriode seront plus tard considZrZs comme
des classiques. Le fameux O est-ce quOdé est ma gang? de Louis-Dominique
Lavigne, Zcrit pour le ThZ%dte Petit ~ Petit, a ZtZ coneu ~ partir d@nprovisations avec des
jeunes du secondaire. En tournZe pendant quelques annZes (plus de 175
reprZsentations) et rejouZ maintes et maintes fois par des troupes scolaires, ce
spectacle a dOhord ZtZ IObjet de censure par la Commission des Zcoles catholiques de
MontrZal (Cf CM) ~ sa sortie en 1982. Alors que la critique relev e les grandes qualitZs
de ce spectacle et qud® remporte un succes important ~ |0eZrieur de MontrZal, la Cf CM
rZplique au Petit ~ Petit que la piec e ne rZpond pas ~ ses Ccriter es d@rdre Zducatif,
pZdagogique et linguistique E (Dassylva, 1982, p.B11) et IGiterdit sur son territoire. Les
membres de la troupe savent que, concretement, les Zducateurs leur reprochent la
prZsence de sacres dans le texte et des allusions ~ la masturbation. Le petit scandale
crZZ par cette demande de censure permet au spectacle de tourner dans les maisons
de jeunes, les palladiums et les centres culturels, ce qui est encore peu courant. RenZ-
Richard Cyr, comZdien dans Oe est-ce qu@lle est ma gang? avoue que le but de cette
crZation Ztait de plaire aux adolescents pour leur faire aimer le thZ%dte. (Wickham,
1995.2) Dans ce texte, ils ont volontairement reprZsentZ des figures dQatoritZ un peu
ridicules pour mettre les jeunes de leur c™Z. Plusieurs compagnies se sont inspirZes de
IOZargie de O« est-ce quOe est ma gang? pour crZer dQatres spectacles tres
musicaux, avec beaucoup de chorZgraphies et une mise en scene au rythme

approchant celui du vidZo-clip, notamment les Productions Ma chere Pauline.

Une autre production pour adolescents du Petit © Petit, Sortie de secours en 1984,
subit un peu le meme parcours : rZaction nZgative de la Cf CM, refus de censure du
Petit = Petit, scandale, succes, grande tournZe. Avec ces deux spectacles, Le Petit °
Petit devient la figure de proue du thZ%dte pour adolescents, me me sQiFlabore et produit
aussi des spectacles pour les enfants et les adultes. FondZ en 1978 par de jeunes
dipl™Zs en thZ%de de IQQEM, le ThZ%re Petit ~ Petit crZe 10 spectacles pour
adolescents. E partir de 1992, la compagnie commence " signer un nom diffZrent selon

le public auquel elle s@dresse : Petit ~ Petit pour les productions jeunes publics et P"P 2
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pour les productions adultes. En 1999, son mandat est revu, elle prend le nom de
ThZ%dte P" P et produira essentiellement des spectacles de crZation destinZs au grand

public.

En 1987, la Maison ThZ%dte et le DZpartement de thZ%dte de INQEM organisent un
colloque sur le ThZ%de et IDMolescence. Pour souligner I0Zdnement, la Maison ThZ%dte
prZsente un Mini-festival de ThZ%dte pour adolescents et met " I@ffiche trois spectacles :
Volte-Face ou la fameuse poutine du Petit © Petit, Tiens tes rev es des Productions Ma
cher e Pauline et Banc de rZserve de la compagnie belge Les Ateliers de la Colline. Les
conclusions du Colloque me nent sur des sentiers connus : le dZsir des praticiens de se
dZtacher des prZoccupations Zducatives, alors quQils dZpendent encore des
commissions scolaires. La solution semble Zvidente : sortir des Zcoles. Pourtant, ~ ce
moment, cOesimpensable en dehors de MontrZal, ville privilZgiZe oe la Maison-ThZ%dte
et la Salle Fred-Barry commencent = mettre ~ I@ffiche des crZations pour les 12-17 ans.
Le rZseau de diffusion en rZgion amorce ~ peine son dZveloppement et nOetpas pret ~
accueillir ces spectacles et surtout ~ solliciter ce public scolaire sur une base rZguliere.
Du point de vue de la crZation, les artistes se retrouvent devant un cul-de-sac : ils ne
veulent plus sOinpirer des besoins des adolescents pour Zcrire et monter des
spectacles. Pourtant, les jeunes affirment clairement leur dZsir dBete consultZs; ils sont
attirZs par le rZalisme, mais les crZateurs rejettent en bloc le thZ%dte miroir (Pavlovic,
1988). Les compagnies veulent traiter de ce quO#es croient st re bon pour la jeunesse,
sans devoir consulter IOZale. Plusieurs avouent ne plus savoir quoi faire pour se sortir
de IGhpasse. Si on abandonne complstement les thZmatiques, on se retrouve devant
des spectacles purement esthZtiques ce qui, selon IQateur Louis-Dominique Lavigne,
prZsent au Colloque, n@st pas souhaitable non plus. Pour I@nhstant, les compagnies
explorent IQidntification aux personnages qu@lles croient nZcessaire pour leur public, le
Cplein la vue et les oreilles E de la mise en sce ne et des ZIZments scZnographiques,
ainsi qu@ne multitude de genres comme le comique, I@bsurde, le tragique et le
fantastique. C@st un moment d@ffervescence, o+ les productions sont plus
nombreuses que jamais et o, enfin, les journalistes parlent de ce thZ%4te comme dOn
thZ%dte qui a sa place dans le paysage thZ%dal quZbZcois. Dans La Presse, Raymond
Bernatchez, apres sa critique Zlogieuse de Tiens tes reves, mentionne meme
Cexceptionnellement E (1987, p.E8) le numZro de tZIZphone de la Maison ThZ%dte et
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invite les parents ~ accompagner leurs adolescents au thZ%de pour ce spectacle de

qualitZ.

Une deuxie me Zdition du Mini-Festival est mise sur pied I0anZe suivante " la
Maison ThZ%dte et trois spectacles sont encore retenus: Zizi et la lettre, premisre
escapade de la compagnie Omnibus vers le public adolescent, Train de nuit ou le
premier amour de Roy Rogers par LOAt re-Sce ne et la reprise de Tiens tes reves. Par
la suite, la Maison ThZ%de continuera de programmer au moins un spectacle pour

adolescents par saison.

Me me si les productions de la fin des annZes 1980 sont plus nombreuses et que leur
forme dOepression est distincte, articulZe et riche, la diffusion continue d@re le
proble me majeur. Le ThZ%dte du Sang Neuf commande une Ztude de marchZ en 1987
et celle-ci rZvele que les responsables du choix des spectacles dans les Zcoles
valorisent des criteres qui sont encore loin des prZoccupations artistiques des troupes.
En effet, les valeurs vZhiculZes reprZsentent I@IZment le plus important dans le choix
dOn spectacle, alors que la qualitZ esthZtique (dZcors, espace, costumes) arrive au
dernier rang de leurs prZoccupations. Dans les facteurs dZcisionnels, les deux plus
importants sont le prix et le the me du spectacle. Cette lutte constante pour sensibiliser
le milieu de I@ducation aura raison de plusieurs compagnies sOirfressant au public
adolescent : vers le milieu des annZes 1990, la plupart aura changZ de mandat, se sera

dissoute ou se consacrera au marchZ du thZ%dte pour I@nfance.
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1.2 Le contexte de la production thZ%otale pour la jeunesse ~ partir de 1989

Les explorations formelles des spectacles pour enfants et adolescents au dZbut des
annZes 1990 donnent lieu ~ 1Qdfrmation de la spZcialitZ de certaines compagnies. Les
esthZtiques varient, allant du rZalisme D Le ThZ%#e de Quartier, Le Carrousel B au
thZ%ste multidisciplinaire © LO#isre -Scene, Les Deux Mondes P en passant par le
thZ%dte acrobatique B DynamO ThZ%dte D ou le thZ%+e musical P La Bo’te ~ musique
(ThZroux, 2003). De plus en plus, les spectacles sont prZsentZs en salle plut™tqud
IOZale et la proportion des spectacles jeunes publics qui partent en tournZe " |@xtZrieur
du QuZbec passe de 8% en 1981 ~ 33% en 1990 (E I@ffiche, 1990.3, p.10). La
scZnographie constitue tres certainement le secteur de crZation qui Zvolue le plus durant
cette pZriode. L@space se transforme, sOadpte, surprend et occupe une grande place
dans le processus de crZation des spectacles de certaines compagnies, au me me titre

que le texte ou la direction d@cteurs.

La majoritZ des compagnies actives a 20 ans. Plusieurs dOatre elles se sentent une
responsabilitZ envers leur public. On doit parler de tout aux enfants : de la vie dans le
Grand Nord, de la situation des enfants exploitZs en Asie, de I®hus sexuel, mais aussi
inventer des histoires fantastiques et revisiter des contes. On fait de la recherche et,
souvent, on crZe pendant que les spectacles prZcZdents, sOilsont remportZ du succes ,
continuent de tourner. Une diversitZ de propositions esthZtiques et de genres se c™tie

enfin.

Alors que les jeunes publics se segmentent au grZ des crZateurs (3-6 ans, 4-8 ans,
8-12 ans, 11-14 ans, etc.), une nouvelle appellation fait son apparition : le tout-public.
Cette pratique encore marginale au QuZbec vise ~ crZer un spectacle ~ double
destination : adultes et enfants. Parmi les expZriences dans ce domaine, citons Le
Porteur du ThZ%date de I@eil, Tsuru de Carbone 14 ou encore L®listoire de IO@& du
ThZ%ste des Deux Mondes.

Cette dZcennie prZsentera pourtant une diminution marquZe du nombre de

compagnies de thZ%dte vouZes spZcifiquement ~ la clientele adolescente et du nombre

de spectacles crZZs pour les 12-17 ans. C@st en 1989 que la compagnie de ThZ%dte Le
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Clou sera fondZe, vers la fin de la pZriode dOdervescence en crZation thZ%dtale pour

adolescents.

ftat de la pratique en thZ%re pour adolescents de 1989 ~ 2000

Alors que les compagnies de thZ%dte pour IOafance jouent de plus en plus en salle
de spectacle, les piec es pour adolescents doivent encore se rZsoudre ~ performer dans
les gymnases et auditoriums des polyvalentes. Peu de diffuseurs leur ouvrent les

~

portes, ce public Ztant encore difficile ~ solliciter en milieu scolaire et pratiquement
impossible " attirer en soirZe, lors de reprZsentations familiales. Les compagnies pour
|Oerdnce qui avaient crZZ pour le public des 12-17 ans dans le passZ, se dZsintZressent
maintenant de cette clientsle. Pas nZcessairement par manque dQitZret, mais plut™t
parce quOedls connaissent maintenant les avantages de la prZsentation en salle, des
possibilitZs techniques et esthZtiques qu@lle permet. Elles sentent aussi une plus
grande libertZ de crZation, alors qu@lles ne sont plus directement soumises ~
IQaprobation des Zcoles. DOatre part, certaines compagnies choisissent de se
concentrer sur un public qui convient mieux ~ leurs choix esthZtiques (ex. : LOlusion,
ThZ%dte de marionnettes prZsente principalement des spectacles aux 4 ~ 8 ans, alors

que DynamO ThZ%dte prZsente ses piec es acrobatiques surtout aux 8~ 12 ans).

En novembre 1991, le ThZ%se du Sang Neuf invite ~ Sherbrooke toutes les
compagnies jeunes publics intZressZes " participer ~ une journZe de rZflexion sur leur
pratique. Cette volontZ de ne pas se soumettre " la dictature des Zducateurs et de
mettre 10& en avant plan constitue encore leur prZoccupation majeure des compagnies
de thZ%dte pour adolescents. Comme celles-ci crZent toujours en fonction de 10Zale
comme lieu de diffusion, elles font face ~ plusieurs difficultZs: obligation de
concordance entre leurs propos et les prZoccupations immZdiates de I@cole dans un
temps donnZ, regard posZ sur leurs textes en fonction de la qualitZ du franeais plut™t
que de la richesse dramatique, rZsistance des autoritZs ~ traiter de certaines rZalitZs et
contraintes liZes au fait de devoir s@dresser en me me temps aux jeunes de 12-13 ans
et aux jeunes de 16-17 ans. Les artistes prZsents "~ la journZe de rZflexion s@ntendent
sur 10infrst de sOdresser au public adolescent CZtant donnZ le dZfi stimulant que

reprZsente la crZation et la production de spectacles pour des spectateurs et
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spectatrices aux rZactions spontanZes et ~ la sensibilitZ nettement contemporaine E
(Sang Neuf, 1992, p.6), mais tous reconnaissent que ce public reste le plus difficile ~
desservir. Cet Ztat de fait existe d@bord ~ cause des contraintes budgZtaires qui
poussent ~ une surproduction impropre ~ I@mergence de nouvelles approches
thZ%dtales et qui menent ~ une CesthZtique de |OdfcacitZ E : satisfaire les attentes du
marchZ scolaire tout en Zvitant les risques financiers qu@npliquerait I@xpZrimentation
thZ%dtale. Ensuite, les pistres conditions techniques des polyvalentes ont tendance ~
tuer dans I® uf toute initiative de renouvellement formel. La conclusion de cette
discussion ame ne les participants ~ envisager de crZer des spectacles C~ partir de 12
ans E ou encore C” partir de 16 ans E prZsentZs en soirZe, pour inciter le public adulte

~

et la critique (surtout en rZgion) ~ sQitZresser ~ leurs crZations. Ainsi, on souhaite
revaloriser la pratique et encourager la diffusion des spectacles en salle. On sOatend
Zgalement sur le besoin de faire prendre conscience aux enseignants des richesses du
thZ%dte et de son impact sur le Csavoir-st re E, tout en Ztant dOacord sur le fait que ce
travail ne devrait pas avoir ~ etre fait par les artistes eux-memes. Selon eux, les

minister es de IO flucation et des Affaires culturelles devraient sOa charger.

Le milieu du thZ%dte pour I@nfance bZnZficie de possibilitZs techniques auxquelles
les compagnies pour adolescents n@Ont pas encore acces. Alors que les enfants voient
plus de diversitZs de formes et de contenus, les plus vieux continuent de recevoir du
thZ%dte ~ the me qui se permet parfois d@ re fantaisiste’®, mais qui, la plupart du temps,
joue sur des valeurs szres : rythme soutenu, musique omniprZsente, the me proche du
quotidien des jeunes et langage entre IOZatement adolescent et le bon franeais

recherchZ par les Zducateurs. Les crZateurs se sentent pris au pisg e.

Contexte Zconomique difficile

Les annZes 1990 ont ralenti la naissance de compagnies de thZ%de jeunes publics
par rapport aux dZcennies prZcZdentes. LGistabilitZ financiere qui prZvaut dans le
milieu thZ%dtal en gZnZral a un r™e important ~ jouer dans cette situation. En effet,

depuis la fin des annZes 1980, le thZ%dte francophone jeunes publics du QuZbec voit

10 Soulignons La Magnifique Aventure de Denis St-Onge, de Fransois Camirand et RenZ-Richard Cyr, texte
crZZen 1988 par le Th24se Petit ™ Petit, qui ne sera suivi que par tres peu de textes au ton fantaisiste.
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|Oale versZe par le Conseil des Arts du Canada stre rZduite™. Les subventions de
plusieurs compagnies stagnent pendant une longue pZriode ou sont complst ement
abolies, alors que le nombre de compagnies subventionnZes au fonctionnement tend *
diminuer. Cet Zcart est moins marquZ au provincial, mais nous remarquons une baisse
importante entre 1999-2000 et 2001-2002, o+ le montant total attribuZ aux compagnies
jeunes publics par le Conseil des Arts et Lettres du QuZbec (CALQ) passe de 5 094
399% " 3 824 088 $ en deux saisons, soit une perte de 25 %.

Depuis plusieurs annZes, le secteur culturel revendique la nZcessitZ dOne entente
entre le ministere de IOfucation du QuZbec et celui de la Culture et des
Communications® pour favoriser 10aces des enfants ~ la culture. Une premisre

dZmarche en ce sens prend forme en 1992 avec La Politique culturelle du QuZbec, qui a

fait du rapprochement de la culture et de I'’Zducation un moyen de dZmocratisation de la
culture. En 1996, le gouvernement de Lucien Bouchard renforce le partenariat Culture-
fducation et met de I@vant la pratique des arts dans les Zcoles : les projets entre
artistes et enfants seront dorZnavant facilitZs. Le ministere de la Culture et des
Communications offre aux Zcoles des moyens d'action et d'Zducation culturelle. La
trousse Cap sur la culture contient des outils de sensibilisation et de promotion, dont le
programme La culture ~ I'Zcole et le RZpertoire des ressources culture-Zducation. Ce
rZpertoire rZunit des renseignements sur des centaines d'artistes, d'Zcrivains et
d'organismes culturels qui offrent des activitZs pour les jeunes du prZscolaire, du

~

primaire et du secondaire. Avec ce projet des Artistes ~ I@cole, les interpretes et
crZateurs se rendent dans le milieu scolaire pour rZaliser des projets avec les jeunes et
ainsi contribuer au dZveloppement de leur potentiel crZateur et de leur sensibilitZ aux
diffZrentes pratiques artistiques.  Certains programmes existent Zgalement pour
favoriser la frZquentation des lieux culturels, mais le partenariat dont parlent les artistes
depuis des annZes nOespas encore nZ. Ce que rZclame le milieu cOesla frZquentation
thZ%dtale, et culturelle en gZnZral, intZgrZe au programme scolaire. La rZforme de
I@Zdcation amorcZe en 1999 veut donner une plus grande place " la pratique des arts *

IOZale et devrait me me rendre obligatoire la rZussite d@n cours dO& pour I®btention du

1 Seulement 100 000$ de plus au total entre 1989 et 1999, pas assez pour couvrir |@nflation, donc une
baisse de valeur. 5
12 Anciennement ministere des Affaires culturelles du QuZbec.
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dipI™ne de cinquie me secondaire, mais elle ne traite pas de I@cces aux lieux de

crZation, aux galeries d@rts, aux salles de spectacles, aux ateliers, etc.

Une telle insertion de la frZquentation culturelle dans les programmes scolaires
aurait ZvitZ au milieu culturel, surtout aux artistes oeuvrant aupres des jeunes publics,
de subir les consZquences du boycottage des activitZs culturelles par les enseignants.
En effet, ~ trois reprises, soit en 1999, en 2002 et en 2005, les syndicats reprZsentant
les enseignants ont utilisZ cette stratZgie comme moyen de pression dans leurs
nZgociations avec le gouvernement du QuZbec. Les consZquences pour les
compagnies de thZ%dte pour IOafance et la jeunesse et pour les artistes nOat pas ZtZ
longues ~ se faire sentir: reprZsentations annulZes, saisons remises en question,

proble mes financiers et fragilisation de compagnies dZj” prZcaires.

L@volution des mandats des compagnies

Suite ~ 10ast d@n soutien financier par le CALQ et "~ des proble mes administratifs,
le ThZ%ste de Carton ferme ses portes en 1995. Les Productions Ma Cher e Pauline
cessent leurs activitZs en 1998 et Le Petit ~ Petit ferme sa section jeunesse la me me
annZe. Le ThZ%de du Sang Neuf se joint au ThZ%dte Entre Chien et Loup en 1997 pour
fonder le Petit ThZ%dte de Sherbrooke et oeuvrer principalement aupres de IQafance.
Ces compagnies reconnues comme spZcialistes du thZ%dte de crZation pour
adolescents se dZclarent ZpuisZes de chercher des moyens pour dZjouer les contraintes
idZologiques et esthZtiques inhZrentes au syste me scolaire, toujours la principale voie
dOaces aux jeunes. Des proble mes financiers ne sont pas non plus Ztrangers ~ ces
dZcisions : faire une production satisfaisante artistiguement avec peu de subvention et la
vendre au plus bas prix possible pour maximiser le nombre de reprZsentations nOespas
toujours Zvident. En peu de temps, le thZ%dte pour adolescents aura perdu quatre

moteurs de crZation importants.

Le ThZ%dte Denise-Pelletier continue, toujours avec le me me mandat, d@ttirer en
grand nombre les Zleoves des Zcoles secondaires en matinZes et en soirZes, oe ils
c™oient le grand public. S@joute en 1995 la compagnie de thZ%dte Longue Vue,
orientZe vers la production et la diffusion d uvres marquantes du rZpertoire
international, principalement des comZdies : Musset, Molier e, Goldoni, etc. Visant dans

un premier temps un public non-initiZ, Longue Vue sollicite beaucoup les Zcoles
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secondaires, propose des ateliers ou des forfaits aux Zleves et aux enseignants pour
mieux les prZparer aux spectacles et met souvent en tste d@ffiche des vedettes de la
tZIZvision quZbZcoise. Maintenant connu sous le nom LV2 la suite, la compagnie fait
Zgalement de la tournZe ~ travers le QuZbec et, comme pour les productions du ThZ%dte
Denise-Pelletier, le rZpertoire qu@lle prZsente et la participation d@cteurs connus lui

permet aussi de jouer en soirZe pour le grand public.

D@utre part, des compagnies reprennent le chemin des auditoriums d@cole.
Certaines pratiquent le thZ%dte de commande, le thZ%dte-forum ou le thZ%dte
dBirgrvention, comme le Parminou depuis 1974 et Mise au Jeu, fondZ en 1991. Elles
sOadessent occasionnellement aux 12 ~ 17 ans. De jeunes compagnies thZ%dales ou
organismes sociaux dZcident aussi d@tiliser le thZ%4#e comme mZdium pour informer ou
sensibiliser les jeunes sur des sujets sociaux. Ces compagnies prZsentent des
spectacles aux qualitZs artistiques tres variables et ont gZnZralement une durZe de vie
assez courte. Certains rZussissent tout de meme " laisser leur trace et ~ captiver les
adolescents. Mentionnons le spectacle TOasaucune chance de la Fondation de la
TolZrance, jouZ dans les Zcoles de 2002 ~ 2004 et rZcipiendaire du Masque des Enfants
terribles en fZvrier 2005, Ce spectacle prZsente deux personnages-adolescents
pendant ces C dures annZes E du secondaire o* se c™oient le harce lement, I@xclusion,
les apparences, le rejet, le taxage, les premiers rapports sexuels, IOeSme de soi, les
proble mes de poids, la consommation de drogue, le dZcrochage scolaire et le suicide.
Cette piec e interactive cherche © bousculer son public avec un langage cru, des scen es
comiques et un rythme musical endiablZ; bref, une forme sOpprochant des spectacles

prZsentZs dans les Zcoles lors des annZes 1980.

** La SoirZe des Masques est le gala annuel de |G cadZmie quZbZcoise du thZ4se qui sert” rZcompenser les
artisans de la scene th4sale au Quzbec. Le Masque des Enfants terribles est IQquivalent du Masque du
public pour le public adulte et est dZcernZ depuis 1999.
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1.3 Les compagnies-phares

Il existe Zgalement des compagnies qui se forment pour crZer des spectacles de
thZ%dte spZcifiqguement pour le public adolescent, en salle de spectacle, et proposer des
formes artistiques nouvelles. Elles sont cependant rares et n@nt pas encore fait leurs
preuves aupres des diffuseurs et des organismes qui subventionnent le milieu culturel.

~

Parmi ces compagnies, nommons La Cohue, fondZe en 1999, qui s@itZresse la
commedia dellQae et aux techniques du cirque. Toujours du c™Z de la crZation, le
Youtheatre, compagnie de thZ%dte anglophone fondZe en 1968 ~ MontrZal, reste tres
prZsente sur les scenes canadiennes et produit des pieces pour IOafance et
IOadlescence. Ses spectacles sont principalement offerts en anglais, mais certains sont
aussi montZs en franeais. La communautZ franco-ontarienne a Zgalement sa
compagnie de crZation, La Catapulte, qui prZsente des spectacles pour adolescents et
pour jeunes adultes depuis 1992. Restent donc, si on fait abstraction des crZations de
plus en plus occasionnelles des compagnies dZdiZes ~ I0afance, deux compagnies
francophones se consacrant au thZ%dte de crZation pour adolescents au QuZbec : le
ThZ%dte Le Clou et le ThZ%¢e Bluff**. Deux jeunes compagnies, la premiere fondZe ~
MontrZal en 1989 et la seconde ~ Laval en 1990, se retrouvant seules au tournant du

millZnaire.

1.3.1 Le ThZ%ote Bluff

FondZ en 1990 par de jeunes autodidactes passionnZs de thZ%dte, le ThZ%dte Bluff
annonce son arrivZe dans le milieu du thZ%dte pour la jeunesse avec une comZdie
colorZe traitant du passage du secondaire au cZgep : Le Rock du grand mZchant loup.
Ce premier succes mene les membres de la compagnie, Pierre-Yves Bernard, Sarto
Gendron et Frane ois Hurtubise, = s®rganiser et les encourage ~ crZer encore pour ce
groupe dO#e. Suivront Chronique des annZes de feu (1991), Les Mercenaires (1993),
Laboratoire public (1996), En hommage aux Chacals (1996), Le Royaume Des Chus
(1999), etiEn (2002) et Le Dernier des Chpas (2003). En quatorze ans, le ThZ%de Bluff

a donnZ plus de 450 reprZsentations qui lui ont permis de rejoindre quelques 125 000

14 | e Th4se BIuff est aussi connu sous |Gppellation Bluff Productions. Pour cette recherche, nous
utiliserons lapremiere appellation qui est celle retenue aujourdui par |a compagnie.
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spectateurs, principalement au QuZbec, mais aussi en Ontario et dans les Maritimes

(www.bluff.gc.ca).

D@sthZtiques thZ%dales plut™tvariZes, les productions de cette compagnie ont
dOhord ZtZ influencZes par les demandes du milieu : se dZplacer ~ 10Zole, traiter de
sujets plut™t pZdagogiques, stre abordables. Apres avoir fait certains compromis
artistiques pour rZpondre ~ la demande des Zducateurs, apres des annZes dOingbilitZ
financier e (subventions accordZes seulement au projet, donc tres variables dOne annZe

IQatre) et apres des changements majeurs dans I@dministration et la direction
artistique de la compagnie, Sarto Gendron prend les re nes de la compagnie en 1998 et
fixe des balises quOikouhaite immuables. 1l ne veut plus crZer pour les Zcoles. Les
spectacles du ThZ%dte Bluff seront dZsormais destinZs ~ la scen e et sans compromis
dOadre pZdagogique. Se joindront ~ lui des collaborateurs formZs pour I@dministration
qui IQaleront ~ assumer les volets de vente, de promotion et de comptabilitZ pour la
compagnie. Les prioritZs de Bluff sont maintenant de deux ordres : libertZ de crZation et
stabilitZ financisre. La premier e se concrZtise par la conception de spectacles ZclatZs,
sans didactisme, parfois meme fantaisistes. La seconde pourrait se rZaliser par
|Ookention de subventions substantielles au fonctionnement par le CALQ et le CAC et
par I0Ztblissement de partenariats avec un plus grand nombre de diffuseurs au QuZbec.
LOaenir semble prometteur pour cette compagnie qui a vu sa subvention du CALQ
doubler entre 2002-2003 et 2003-2004 et pour qui les rZactions au spectacle etiEn sont
plus qudacourageantes. |l semble cependant qu@lle ait encore des preuves " faire
aupres des diffuseurs avant que ceux-ci consider ent ses productions comme des

valeurs szres.

Membre actif de TUEJ et de la Maison ThZ%dte, ThZ%dste Bluff sOnplique dans le
dZveloppement du thZ%#e jeunes publics et dans IOmanisation dOZ¥nements

~

importants pour informer ou sensibiliser la population ~ ce thZ%dte, comme lors des
manifestations des artistes suite ~ I@nnonce du boycottage des activitZs culturelles par
les enseignants en 2005. ImplantZe ~ Laval, la compagnie se dZmarque comme moteur
de crZation dans sa rZgion. La municipalitZ lui offre un appui financier depuis les dZbuts
et les membres de Bluff apprZcient dGtre intZgrZ ~ une communautZ. Le principal
apport de Bluff au foisonnement culturel de sa rZgion est sans nul doute la mise sur pied

de la Rencontre ThZ%dte Ados.
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Rencontre ThZ%re Ados

Parallele ment ~ son travail de crZation, le ThZ%dte Bluff organise en 1996 la premisr e
Rencontre ThZ%dte Ados (RTA), un ZvZnement qui rZunit spectacles professionnels,
ateliers de formation, cafZ-thZ%dte et spectacles Ztudiants. Tenu ~ Laval aux deux ans®,
la RTA offre la possibilitZ aux jeunes participants dOZkanger avec des professionnels du
milieu et de se perfectionner en sGnpliquant dans des ateliers. Le volet Ztudiant permet
* des Zleves du secondaire de prZsenter un projet de crZation thZ%dale dans un
contexte professionnel. Les productions sZlectionnZes bZnZficient d'un encadrement
technique et sont prZsentZes dans la grande salle de la Maison des arts de Laval. La
programmation comprend Zgalement des lectures publiques de textes inZdits Zcrits par

de jeunes auteurs en herbe.

Mentionnons qu@n ZvZnement comparable existe sur la rive-sud de MontrZal. Les
JournZes ados-sce ne on ZtZ tenues de 1998 ~ 2002 par le ThZ%dte de I@rrier e Scene, °
Beloeil. Cette semaine annuelle dOativitZs permettait ~ des jeunes du secondaire de
rencontrer des artistes, de suivre des ateliers et dDasister © au moins deux spectacles
professionnels. Malheureusement, la rZalitZ des horaires scolaires a contraint la
compagnie ~ modifier la formule apres la troisie me Zdition. Depuis le printemps 2001, le
Marathon-ThZ%dte a remplacZ les JournZes ados-scene. Cette formule allZgZe dure une
journZe et permet ~ quelques groupes de jeunes de participer = un atelier et de voir un

spectacle dans la me me journZe.

1.3.2 Le ThZ%ete Le Clou

D@bord poussZs par le dZsir de crZer, les jeunes fondateurs du ThZ%dte Le Clou font

leurs dZbuts en 1989 avec un Cspectacle ~ the me E, spectacle visant = sensibiliser les

jeunes ~ une problZmatique, suivant ainsi la fason la plus courante dOatrer dans les

% En fait, la RTA a eu lieu chague annZe de 1996 ~ 2001 et se tient maintenant tous les deux ans.
Cependant, dans son annZe de pause, la RTA propose tout de meme quelques volets (improvisation,
spectacles professionnels ou ateliers) ~ la Maison des arts de Laval ou dans une Zcole secondaire de la

rZgion.
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Zcoles secondaires. f paulZe par de grands noms du thZ%dte pour adolescents, la jeune
compagnie laisse sa marque des sa premisre crZation et se dirige ensuite vers la

recherche de sa touche spZcifique, de sa sensibilitZ artistique propre.

C@st " 1@tZ 1989 que Sylvain Scott, Caroline Lavoie et Monique Gosselin se mettent
parler sZrieusement de I@Ze de fonder leur compagnie de thZ%dte. RZcemment
dipl™nZs de 10@tion-ThZ%dte du colleg e Lionel-Groux de Sainte-ThZres e, ces acteurs
ont le gozt de crZer leur propre emploi et de jouer, tout simplement. Le dynamisme du
thZ%qte pour I@nfance et la jeunesse les attire, en plus de la longZvitZ qui caractZrise
ses productions. Quelques mois plus tard, Marjolaine Lemieux, Zgalement issue de
IO0pbN-ThZ%dte et Beno™t Vermeulen se greffent au trio nommZ prZcZdemment. Le

ThZ%dte Le Clou devient officiellement une compagnie le 19 octobre 1989.

Trouver sa voie

Les objectifs de dZpart des membres fondateurs du ThZ%dte Le Clou sont dOhord et
avant tout de crZer et de jouer. COestle secteur de la santZ qui finance d@bord le
premier projet du ThZ%dte Le Clou, en plus d@ne subvention donnZe pour la tournZe une
fois quelques contrats signZs avec des Zcoles. Tu peux toujours danser (1990) a
bZnZficiZ de la contribution de deux grands du thZ%de jeunes publics : Claude Poissant
" la mise en sce ne et Louis-Dominique Lavigne au texte. Avec Tu peux toujours danser,
le ThZ%dte Le Clou ne voulait pas faire la morale, encourager IObstinence ou obliger le
port du condom, mais souhaitait tout simplement sQacesser aux jeunes alors quOd
vivent I@veil ~ la sexualitZ et leur dire que cette rZalitZ pouvait les toucher. Avec un
langage pres de celui des adolescents, des chansons, des chorZgraphies et plusieurs
touches dObmour, Tu peux toujours danser a une structure qui s@pproche des autres
grandes pisc es de thZ%dte pour adolescents de Louis-Dominique Lavigne, comme Le
sous-sol des anges ou O« est-ce quObe est ma gang? Des personnages adolescents
sympathiques, des parents un peu nasfs et une enseignante compatissante se c™oient.
Apres 125 000 spectateurs, des critiques favorables dans les journaux, un partenariat
avec des partenaires crZdibles dans le milieu et un rZseau de contact maintenant tracZ
avec les Zcoles du QuZbec, on peut qualifier Tu peux toujours danser de succes. Cette
premier e production permet au ThZ%dte Le Clou dDawir acces ~ des subventions pour

crZer un deuxis me spectacle. Un spectacle que les directeurs artistiques veulent ~ leur
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image : ils dZsirent diriger le travail de crZation, rendre le texte fidsle ~ leurs besoins,

explorer et trouver la signature personnelle du ThZ%de Le Clou.

Les spectacles qui suivent seront axZs vers un sentiment ~ explorer ou une contrainte
formelle ~ exploiter, plut™tque vers une thZmatique ou un probleme ~ discuter. Le
ThZ%dte Le Clou se veut loin du thZ%#e dQitervention et cherche

~

intZresser et
bousculer le public adolescent souvent captif et rZfractaire au thZ%se en lui proposant
une forme artistique nouvelle et branchZe dans le prZsent. JusquOax Os! (1993) est la
premier e mise en scen e de Beno"t Vermeulen avec Le Clou et ce spectacle remporte un

vif succes .

Fort de la rZussite de ses deux premie res crZations, le ThZ%dte Le Clou se permet
dOatamer un processus encore plus axZ sur la recherche formelle. Na'trons de cette
dZmarche No'lle en juillet (1996) et Les trains (1998).

Tracer le chemin

Ce sont pourtant les projets qui suivront qui contribueront le plus = la
reconnaissance du ThZ%dte Le Clou ~ I@xtZrieur du milieu du thZ%dte jeunes publics. E
partir de 1998, la compagnie men era souvent deux projets par annZe : un liZ au travail
de crZation d@n spectacle thZ%dtal ancrZ dans sa dZmarche habituelle et un spectacle
annuel de contes. Avec Les Zurbains, on tente |QepZrience de porter des textes
adolescents ~ la scene. COesun projet qui sOfigne des fasons habituelles de crZer de
la compagnie. Le concours dOZdture dans les Zcoles secondaires du QuZbec
rapproche les artistes de leur public et sZduit le milieu scolaire. Le projet est coordonnZ
par le ThZ%dte Le Clou et ses partenaires diffuseurs. E MontrZal, Le ThZ%se Denise-
Pelletier, © QuZbec le centre de diffusion de thZ%dte jeunesse Les Gros Becs de QuZbec
~ partir de I@n 2000 et Le ThZ%de frane ais de Toronto depuis 2003. Au moins un texte
dOdolescent de chaque rZgion est retenu pour chaque production des Zurbains.
D@bord, le concours est lancZ aupres des enseignants de franeais des Zcoles
secondaires qui res oivent la visite d@n auteur professionnel en classe. Cette discussion
dynamique et interactive sert ~ stimuler les jeunes crZateurs et motive le lancement du

projet d@criture. C@st la classe qui dZcide des meilleurs textes ~ sZlectionner pour le

l6four lasaison 2005-2006, Les Gros Becs font une pause pour ce qui est du partenariat au concours
dQ@criture des Zurbains. 1ls prZsentent tout de meme le spectacle en tournze.
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concours. Par la suite, dans chacune des rZgions, un jury composZ dQ@rtistes
professionnels choisit 12 textes parmi tous ceux envoyZs par les classes participantes et
invite ces jeunes auteurs " participer © un stage de formation pendant une fin de
semaine pour y suivre des ateliers donnZs par des auteurs et acteurs professionnels.
Les contes sont retravaillZs par leurs auteurs et interprZtZs par des comZdiens ~ la fin
du stage. Quatre de ces contes seront choisis par un grand jury pour faire partie du
spectacle Les Zurbains. Avec ce projet, la compagnie a trouvZ une formule qui lui
permet de se rapprocher vZritablement de son public. Les spectacles Les Zurbains
prZsentent des contes contemporains, Ztonnants, dr™és et Zmouvants, des textes qui
font appel ~ lintelligence du ci ur pour divertir et faire rZfiZchir. lls ont permis de tisser
des liens privilZgiZs avec deux diffuseurs, d@uvrir la route de la France et de crZer une
habitude annuelle de frZquentation thZ%dale ou dOZdture pour plusieurs Zcoles. Le
partenariat de diffusion a facilitZ le dZmarrage du projet et la gestion des stages
dOZétures ~ QuZbec et Toronto.

Les Zurbains marquent les dZbuts de Monique Gosselin comme metteure en scene.
Elle dirige Les Zurbains de I0a 2000, I@dition rZguliere de 2003 et prZpare celle de
2006. Selon la volontZ des directeurs artistiques, la compagnie offre maintenant trois
volets : Les Zurbains, pris en charge par Monique Gosselin, le volet CAdolescence E
auquel Beno’t Vermeulen se consacre, soit les crZations thZ%dtales pour les 14~ 17 ans,
et le nouveau volet CJeune adolescence E pour les 12-14 ans, dont Sylvain Scott prend

les commandes des 1999.

La crZation de Au moment de sa disparition a lieu en 2000. Ce road-movie thZ%dtal
Zvoque la relation entre deux fre res. Ce spectacle plus imposant techniquement requiert
une salle bien ZquipZe. Le dZfi est d@pprocher les diffuseurs et de les convaincre
dBiniter chez eux le public adolescent. Pour certains lieux d'accueil, Au moment de sa
disparition constitue une premiere prZsentation dOn spectacle de crZation pour
adolescents. Le dZveloppement de la diffusion de ce type de thZ%dte ~ |OetZrieur des
grands centres se construit ~ petits pas et le ThZ%de Le Clou y contribue grandement
avec ce spectacle. E ce jour, le spectacle continue de tourner et me me effectuZ un
retour ~ la Maison ThZ%dte au printemps 2006, comme piec e du volet CrZpertoire E de la
programmation, cing ans apres son premier passage |” -bas et six ans seulement apres
sa crZation. En 2003, ce spectacle se voit rZcompensZ de trois masques par I'AcadZmie

quZbZcoise de thZ%dte, soit les masques de Meilleure production jeune public, Meilleure
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mise en scene (remis ~ Beno"t Vermeulen) et Meilleur texte original (remis ~ Jean-
FrZdZric Messier). Ces prix sont importants pour la compagnie et pour tout le milieu
thZ%dtal enfance-jeunesse : ils symbolisent la reconnaissance du milieu thZ%dtal en
gZnZral envers la qualitZ du thZ%dte jeunes publics. Les prix rZcompensant le texte et la
mise en scen e sont particulier ement significatifs, puisque Au moment de sa disparition
remporte les honneurs face " toutes les autres productions de I0anZe, incluant celles
des thZ%des institutionnels grands publics’’.  Plusieurs ont interprZtZ ce triple
couronnement comme un encouragement de la part du milieu thZ%dtal. Gr%o.e au gala,
les artistes du milieu ont dZcouvert le ThZ%dte Le Clou, mais encore tres peu d@ntre
eux, pourtant grands consommateurs culturels, peuvent affirmer avoir dZj° vu une de

ses productions.

Ce succes sera suivi en 2004 par Romances et karaokZ, dont I&ebiance est unique,
mais le parcours presque semblable. Avec ces deux dernier es productions et le concept
des Zurbains, le portrait change. Le ThZ%dte Le Clou devient un modsl e, un exemple qui

passe ~ IOhitire et semble stre I" pour durer.

S®uvrir ~ de nouveaux publics

En regardant |@ffre des diffZrentes compagnies, le ThZ%dte Le Clou constate qu@ne
tranche dO%e reste orpheline. Depuis que le Petit ~ Petit ne joue plus pour les 11-17
ans, peu de compagnies proposent des crZations aux adolescents de moins de 14 ans.
Si ce public cesse pendant deux ans de voir du thZ%de, en perdra-t-il le gozt ?
Rappelons-nous que ce groupe d@ogeest principalement amenZ au thZ%dte par I@cole,
dont le budget n@st pas obligatoirement dZpensZ en sorties culturelles, donc si 1Odfe
thZ%dtale est absente pour les Zlsves de premisre et deuxie me secondaire, les
enseignants vont utiliser leur budget pour autre chose. Peut-stre auront-t-ils perdu
IOhhitude des sorties culturelles lorsque 1®ffre reviendra. E 12 ou 13 ans, les prZ-
adolescents n@nt pas envie de sortir au thZ%dte avec les jeunes du primaire. Ils veulent

ot re considZrZs comme des grands. Alors que le ThZ%dte Le Clou n@vait encore jamais

! Notons que le seul autre spectacle jeunes publics = avoir mZitZ les masques de Meilleure mise en scene
et Meilleur texteest La Bonne femme de Jasmine DubZ, mis en scene par Martin Faucher, en 1996. En
2000, le masque du Meilleur texte Zait remis ~ deux auteurs ex ¥guo, dont |Guteure jeunes publics
Suzanne Lebeau, pour sapiece L'Ogrelet.
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crZZ avec en tet e un public cible®, les crZateurs se retrouvent devant un nouveau dZfi :

monter un spectacle pour la jeune adolescence.

Cette nouvelle possibilitZ stimule particulie rement Sylvain Scott, dont les expZriences
comme interpret e et concepteur lui donnent envie de faire de la mise en scene. Il crZera
un premier spectacle de thZ%#te musical pour cette tranche du public, La langue du
camZIZon (2001). Le spectacle se vend bien et tourne jusqu@n 2003, ce qui confirme
que le volet CJeune adolescence E a sa place. Suivra L@&Zritage de Darwin en 2004, qui
raconte IOhitire de deux prZ-adolescents completement diffZrents. E travers les
questionnements de Julien sur la sZlection naturelle et IOZelution de I@spec e humaine,
le public assiste ~ des manipulations vidZo en direct qui illustrent le bouillonnement
intZrieur du personnage. COesune fable sur I@mitiZ, les liens familiaux et la diffZrence.
La compagnie souhaite pouvoir prZsenter le spectacle pendant plusieurs annZes et cela
semble possible, puisque le spectacle pla’t et que les prZ-adolescents dans les salles y
rZagissent tres favorablement. Le volet CJeune adolescence E dZbute, mais son

dZveloppement fait partie des prZoccupations du ThZ%dte Le Clou pour I@venir.

Alors que son Zquipe fait des effort d@igZniositZ pour faire tourner ses spectacles
dans le plus de rZgions possible et pour sensibiliser les diffuseurs ~ IGnportance du
thZ%dte crZZ spZcifiguement pour les adolescents, la compagnie continue de tenir ~ bout
de bras certains projets stimulants mais sous financZs. Comme la relsv e se fait attendre
et que le financement est difficile, peu de compagnies arrivent ~ offrir une alternative ~
ce que prZsente le ThZ%dte La Clou. Devenue la principale ambassadrice de ce thZ%dte,
la compagnie et ses trois directeurs artistiques actuels, Monique Gosselin, Beno't
Vermeulen et Sylvain Scott, se sentent en partie responsable de |@ffre thZ%dtale

spZcifique aux adolescents.

Le ThZ%#te Le Clou a maintenant 1&g de son public: quinze ans. Avec
|OirgrdisciplinaritZ et le dynamisme qui le caractZrise, il continue ses laboratoires de
crZation, ses tournZes, ses contacts avec les adolescents et sa recherche de meilleures

conditions de travail, de crZation et dOeistence.

18VI_(Edaptation de Tu peux toujours danser pour le premier cycle du secondaire en 1997 n@ait pas une
crzation, mais bien une 1 Zgere adaptation du spectacle dZj” existant.
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1.4 Regard sur la situation actuelle : 2000~ 2004

La qualitZ du thZ%dte jeunes publics est de plus en plus reconnue par le milieu
thZ%dtal en gZnZral. L@®cadZmie quZbZcoise du thZ%dte a remis quelques prix ~ des
productions pour enfants ou adolescents, certains dans des catZgories prestigieuses
(Meilleur texte et Meilleure mise en scen €), en compZtition avec des spectacles produits
par des thZ%dtes institutionnels. Les Zcoles de formation professionnelles tentent aussi
de faire leur part. DOhord, le dZpartement de thZ%¢e de IQEM, maintenant appelZ
fcole SupZrieure de thZ%d4te de IQNQEM, sOirfresse depuis les tout-dZbuts au thZ%dte
jeunes publics et ~ la marionnette. Plusieurs chargZs de cours et professeurs sont des
praticiens du milieu, comme Michel FrZchette, Alain Fournier, Marthe Adam, Anne-Marie
ThZroux, ou encore Robert Dion. Des cours d@istoire du thZ%dte jeunes publics, de
conception de marionnettes et dOirgrprZtation avec la marionnette sont aussi offerts aux
Ztudiant du baccalaurZat en art dramatique. Notons Zgalement que la Ma’trise en
thZ%ste de I@cole SupZrieure a vu dipl™ner quelques Ztudiants particulier ement
intZressZs au travail de crZation pour IOafance et la jeunesse. LOfole Nationale de
thZ%dte offre depuis quelques annZes le cours f criture pour jeune public aux Ztudiants
inscrits en Zcriture dramatique. LO@tion-ThZ%dte du colle ge Lionel-Groulx inte gre aussi
une expZrience en thZ%dte jeunesse ~ la formation de ses acteurs et concepteurs, dans
le cadre du concours Le ThZ%dte jeune public et la relsv e lancZ en collaboration avec la
Maison ThZ%de depuis 2001-2002. De plus en plus de professionnels reconnus dans le
milieu collaborent ~ des productions jeunes publics et contribuent ~ Zlargir le public
adulte sOyintZressant. La relev e en Zcriture dramatique est particulie rement riche (ex. :
Pascal Chevarie, HZlene Ducharme ou Jean-Rock Gaudreault) et certains auteurs
connus du grand public sOyimpliquent occasionnellement (ex.: fvelyne de la
Cheneliere, Wajdi Mouawad, Reynald Robinson ou Larry Tremblay). Les maison
dOditions LemZac et VLB prZsentent maintenant une sZrie dramatique jeunesse et font
grimper le nombre de publications de textes de thZ%dte pour les enfants et adolescents

depuis la fin des annZes 1990.

Les journalistes, critiques et chroniqueurs sOyntZressent un peu plus. La radio et les
journaux lui offre une visibilitZ qui est loin d@re Zquivalente ~ celle du thZ%dte grand
public, mais qui va en augmentant. Quelques journalistes donnent une place de choix

au thZ%dte pour IOafance et la jeunesse, comme Jean St-Hilaire au Soleil de QuZbec ou
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AndrZ Ducharme " la radio de Radio-Canada ~ MontrZal, et certains dZfendent cette

pratique avec ferveur, comme Michel BZlair du quotidien montrZalais Le Devoir.

La forme des spectacles prZsentZs aujourdOhi est diverse et originale. Les
compagnies ne crZent plus dans un meme moule. Au contraire, chacune a sa
spZcialitZ, son genre unique, sa touche personnelle. L@vancement technologique prend
de plus en plus de place dans les productions jeunes publics. Tous les aspects de la
crZation thZ%dtale sont soignZs et revisitZs, des maquillages aux conceptions sonores, et
on fait appel ~ des expertises, par exemple pour des chorZgraphies ou des effets
spZciaux.

~

Pour le public adolescent, la tendance actuelle consiste aller chercher des
spectacles originalement crZZs pour un public adulte et ayant une forme plus ZclatZe
afin de les prZsenter en matinZes scolaires. COes parfois me me un argument pour
mieux faire passer la sortie au thZ%dte aupres des jeunes. On pense ici ~ Ubu sur la
table du ThZ%dte de la Pire Espece, cZlsbre ZpopZe de Jarry dans laquelle, ici, les
interpret es sont une thZiere et des articles de cuisine, ou encore aux spectacles
acrobatiques de la jeune compagnie ThZ%de |.N.K., qui a participZ ~ la Rencontre
ThZ%dte-Ados de 2005. Le meilleur exemple de cette tendance reste la programmation
de la salle Fred-Barry, qui prZsente plusieurs spectacles en matinZe, allant de la

~

commedia dellOast la crZation contemporaine. fvidemment, certains Zleves du
secondaire assistent Zgalement ~ des reprZsentations thZ%dtales grand public, dans les

thZ%dtes institutionnels®® ou ailleurs.

Le financement reste le nerf de la guerre. La survie des compagnies en dZpend. En
fZvrier 2005, dans son bulletin semestriel, Pierre Leclerc, de DynamO ThZ%dte, lance un
appel ~ tous. Il rZvele que malgrZ une grande productivitZ artistique et de nombreux
projets, la compagnie fait face ~ une troisie me crise financiere majeure. Avec le
dZsengagement de I0fat, les compagnies se voient dans I@bligation d@ssumer leurs
pertes afin dOasurer la circulation des spectacles dans les rZgions, parce quOilest
impossible d@xiger des diffuseurs le cachet rZel d@ne production (Gascon, 2005).

Cette instabilitZ financier e que vit DynamO ThZ%we trouve Zcho chez plusieurs autres

1% Par exemple, le ThZ‘@se du Nouveau Monde ~ MontrZal programme souvent quelques reprZsentations de
ses spectacles en matinZe pour le public scolaire.
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organismes culturels. Une Ztude effectuZe par StZphane Leclerc pour le forum Quels
thZ%dtes pour quels publics? tenu lors du 15°'™ Festival mondial des arts pour la
jeunesse (ASSITEJ) " IQatomne 2005, rZvel e que le prix de vente moyen dOn spectacle
jeunes publics en circulation sur le marchZ quZbZcois est le me me depuis plus de dix
ans, soit 1 200$, alors que les cozts de production sont plus ZlevZs. Les compagnies
jeunes publics crZent constamment avec un souci financier en tete : pas de trop de
comZdiens sur scen e (en moyenne trois alors que c@st plus que le double au thZ%dte
pour adultes) et souvent un seul technicien qui agira ensuite comme rZgisseur et
directeur de tournZe. Les tournZes Ztant nombreuses, les distributions sont souvent *
refaire : les acteurs plus connus ne souhaitent pas s@bsenter trop longtemps de la
mZtropole o+ ils sont en demande et la relev e, qui apprZcie tout de me me le nombre
ZlevZ de reprZsentations de ces spectacles jeunes publics, a peur de se faire oublier en

partant en tournZe pendant plusieurs mois, voire quelques annZes.

MalgrZ ses progres, ses revendications et ses victoires, le thZ%dte jeunes publics nOa
pas complst ement pris la place qui lui revient dans le milieu thZ%dtal. Certains acteurs
ou concepteurs le pereoivent encore comme une moindre expZrience, d@bord parce
qudiest moins prZsent dans les journaux et moins vu par les gens du milieu. Si peu
dOateurs populaires s@htZressent au thZ%dte jeunes publics, cOesdoute aussi ~ cause
des horaires de jour et du nomadisme qui le caractZrise; la tournZe est peu compatible
avec un horaire de tournage " la tZIZvision. De plus, contrairement ~ la tZIZvision, oe
les jeunes zappent et dZcident eux-memes de ce quOilsregardent, le thZ%de pour
enfants et adolescents continue dOste achetZ et choisi par des adultes. Il donc faut
constamment que les artistes et leurs productions sZduisent deux publics : une pisc e
purement divertissante, amusante et captivante pour les jeunes (comme certaines sZries
jeunesses tres populaires ~ la tZIZvision) ne trouverait pas d@cheteurs au thZ%d#e. On
demande au thZ%¢te dOa faire plus (toucher, surprendre, innover, instruire), mais avec

moins de moyens.

Les crZateurs dOajourdOhi, dont plusieurs sont prZsents depuis les dZbuts, veulent
toujours Zveiller, bouleverser, dZranger et Zmouvoir leur public. lls refusent de donner
les rZponses aux problZmatiques soulevZes dans leurs piec es, mais insistent pour
laisser une lueur d@spoir. LOartquestionne. L@rt pousse les limites de ce que les

adultes veulent dire aux enfants et adolescents. Pourtant, ce sont les spectateurs
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adultes qui semblent les plus dZrangZs par cette provocation, par cette omission
volontaire de morale. Le thZ%dte jeunes publics ouvre une porte sur une situation,

propose aux spectateurs dOyentrer et les laisse faire le reste du chemin.
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CHAPITRE I

PERSPECTIVES DAVENIR DU THf A TRE DE CRf ATION
POUR ADOLESCENTS

2.1 Constats

D@bord, nous remarquons que la situation du ThZ%d¢e Le Clou est exceptionnelle.

~ ~

Seule compagnie de crZation consacrZe ~ I@dolescence stre subventionnZe au

fonctionnement, son succes est dOhord dZ ~ la qualitZ artistique de ses productions,

~

mais Zgalement |@fficacitZ de son organisation et ~ ses efforts constants pour
amZliorer la diffusion de ses spectacles. Ces deux dernieres caractZristiques sont
directement liZes ~ son mode de subventionnement. Comme les montants quO#e re« oit
du Conseil des Arts du Canada, du Conseil des arts et des lettres du QuZbec et du
Conseil des Arts de MontrZal sont relativement prZvisibles et octroyZs pour permettre
son fonctionnement au quotidien, le ThZ%4te Le Clou peut compter sur des employZs
qualifiZs pour prendre en charge la vente des spectacles, les communications, la
comptabilitZ, IOeganisation de tournZe, bref la gestion complst e de la compagnie. Cette
structure libere les directeurs artistiques des t%hes administratives, leur permettant
ainsi de dZvelopper de nouveaux projets artistiques. Ce qui fait toute la diffZrence,
surtout en thZ%dte jeunes publics, c@st de pouvoir compter sur la stabilitZ dOne Zquipe
pour assurer le lien avec les diffuseurs, les collaborateurs et les intervenants du milieu
scolaire. Les autres compagnies de crZation qui sOatessent aux adolescents peuvent
plus difficilement offrir un encadrement aux diffuseurs intZressZs ~ prZsenter une de
leurs crZations, ils nOat pas les moyens de payer un animateur pour donner des
ateliers, ou d@rganiser ~ leurs frais des activitZs spZciales soulignant leur venue dans
une rZgion. Chaque fois que le ThZ%dte Le Clou propose de telles activitZs, il assume
une grande partie des dZpenses. Pourtant, la compagnie continue de sQnpliquer et
dOpauler les diffuseurs. Actuellement, cOesle meilleur moyen d@ugmenter la durZe de

vie d@n spectacle et de sensibiliser le milieu dOacueil sur les impacts positifs de tels
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spectacles, autant pour le public adolescent que pour la vie culturelle de la rZgion en
gZnZral. E long terme, ces dZmarches ont pour but de supporter les diffuseurs, de leur
donner des outils pour accueillir le public des Zcoles secondaires et de les inciter ~

prZsenter des spectacles de qualitZ pour les jeunes.

Nous croyons que la frZquentation culturelle peut modifier le regard que les
adolescents portent sur le monde et sur eux-me mes, influencer leur perception gZnZrale
de I@ctualitZ et du quotidien tout en stimulant leur imaginaire. Pendant cette pZriode de
dZcouvertes et d@ffirmation, les jeunes sont particulie rement sensibles ~ 1Qaret ouverts

~

aux propositions formelles ZclatZes. Ce qui importe, cOet quds assistent des
spectacles de qualitZ, dans des conditions de reprZsentation optimales. Le fait de
Csortir E pour aller au thZ%dte, par opposition ~ recevoir le spectacle ~ I@cole, ajoute
|OepZrience culturelle. MalgrZ une rZcente ouverture sur le monde, en plus dOne
implication soutenue dans le milieu thZ%dtal et de nombreuses tournZes des rZgions du
QuZbec, le ThZ%ie Le Clou considere que son expansion est limitZe. Ses
prZoccupations actuelles sont surtout liZes au dZveloppement de la diffusion et ~
IOagmentation des subventions de la compagnie pour lui permettre d@tteindre ses

objectifs de crZation et de tournZe.
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2.2 ProblZmatiques spZcifiques au thZ%te de crZation pour adolescents

Alors que la crZation en thZ%de pour enfants est effervescente, variZe et de qualitZ,
le thZ%dte pour adolescents fait face "~ diffZrents obstacles qui limitent son essor et sa
crZativitZ. Avec ce portrait du ThZ%dte Le Clou, nous notons que la diffusion constitue le
secteur majeur ~ dZvelopper, mais que dOatres facteurs nuisent Zgalement

I@epansion du thZ%dte de crZation sOdressant aux jeunes de 12~ 17 ans.

Suite ~ nos contacts avec les diffZrents diffuseurs du QuZbec, plusieurs nous ont
confiZ leur dZsir d@iviter des groupes scolaires du secondaire plus rZgulisre ment au
thZ%qte, mais ont avouZ leur incapacitZ ~ le faire. Certains Zvoquent |®ffre limitZe de
spectacles pour ce groupe dO%e (particulis rement pour le premier cycle du secondaire),
le peu de demande du milieu scolaire (qui rend la vente de billets tres difficile) et
|GnhpossibilitZ de prZsenter ces spectacles en reprZsentations grand public (soirs ou fin
de semaine). Les diffuseurs ont peu de moyens financiers et souvent peu de
ressources humaines. Leur bonne volontZ se heurte souvent aux agendas chargZs des
Zcoles secondaires. Par exemple ~ Rimouski, le centre de diffusion SpectOArtsOes
donnZ pour mission de rejoindre tous les publics et un agent de dZveloppement travaille
spZcifiquement pour le jeune public. Cependant, lorsquQil contacte les Zcoles
secondaires de sa rZgion, il constate que le thZ%dte entre en compZtition avec toutes les
autres activitZs offertes, principalement du loisir et du sport. Les budgets rZduits des
Zcoles les obligent ~ faire des choix et parfois, la culture nOa fait pas du tout partie.
Comme ~ Rimouski, les agents de dZveloppement des autres rZgions, quand il y en a,
doivent sensibiliser les directeurs d@cole et les enseignants ~ la culture. Le nouveau

~

programme La culture I0Zole ne semble pas aider les diffuseurs, puisque pour
bZnZficier dOne aide financie re permettant de participer ~ une activitZ culturelle, les
enseignants ou directeurs doivent prendre eux-memes IQiitiative des dZmarches et
remplir les formulaires. Vu le lot de t%.bes quotidiennes que leur travail implique, cet
effort supplZmentaire suffit parfois ~ les dZcourager. Pourtant, le marchZ des Zcoles

primaires est facile ~ percer et les initiatives y sont plus frZquentes.
Pour des raisons de rentabilitZ, certains diffuseurs ne programment aucun spectacle

spZcifiquement pour les adolescents. Ce choix est particulier ement courrant dans les

plus petites organisations o le nombre d@mployZs est restreint, parfois meme ~ une
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seule personne, car les contacts avec les Zcoles secondaires demanderaient trop de
temps. Bref, un diffuseur qui programme une pisc e de crZation pour les adolescents
prend un risque financier. Certains, ~ qui ce public tient spZcialement ~ cl ur,
organisent leur budget pour que les profits rZalisZs par la prZsentation d@n spectacle
dOhmour, par exemple, servent > combler le manque ~ gagner qui suit le passage d@n
spectacle de thZ%de pour adolescents. PrZsenter du thZ%dte de crZation pour
adolescents c@st en avoir les moyens (ressources humaines et parfois financier es), le

goZt et la conviction (vu |Odbrt supplZmentaire nZcessaire).

Si la diffusion constitue le proble me majeur limitant IQepansion des compagnies dZj°
actives, cOes encore plus flagrant chez les nouvelles compagnies qui voudraient
prZsenter un spectacle pour les adolescents. Comme le diffuseur doit travailler plus fort
pour remplir la salle quand il prZsente du thZ%dte pour ce public, il cherche une valeur
sZre et ne veut pas doubler le risque en amenant chez lui le spectacle dOne compagnie
inconnue. Si ces compagnies souhaitent crZer un spectacle artistiquement recherchZ
impliquant un minimum de technique (dZcors, Zclairage, son) et le prZsenter seulement
dans les salles de thZ%dte, la patience et la persZvZrance sont de rigueur. Alors que le
ThZ%dte Le Clou, avec la rZputation qui le prZce de, nOaive pas "~ convaincre certains
diffuseurs de prZsenter ses spectacles et que Bluff ThZ%4#te commence ~ peine "~ visiter
les salles du QuZbec, «a reprZsente un exploit pour une nouvelle compagnie de jouer
ailleurs que dans les lieux spZcialisZs du QuZbec (Maison ThZ%dte, Gros Becs ou Centre
culturel de Bell il) ou dans le rZseau des Maisons de la Culture de la ville de MontrZal.
Les crite res de sZlection pour ces jeunes compagnies sans moyens sont les me mes que
pour les compagnies dZj° Ztablies, subventionnZes et reconnues. Souvent, pour rZussir
" jouer un peu, elles vont accepter de se dZplacer dans les Zcoles secondaires en
diminuant IO4uipement technique nZcessaire au spectacle et le co?t de vente. Alors,
cOet un retour aux conditions des annZes 1980 : possibilitZs techniques diminuZes,
contenu surveillZ, dZconsidZration et dZvalorisation de leur travail comme artistes. E
force de payer de leur poche pour jouer, pas Ztonnant que plusieurs se dZsintZressent
de ce public. Un public quao peut rejoindre seulement en sZduisant d@bord un

intermZdiaire.

Certains diffuseurs prennent tout de me me des risques pour offrir de la diversitZ ~ la

population locale, comme ceux qui ont prZsentZ Ubu sur la table du ThZ%dte de la Pire
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Espec e, un spectacle de thZ%dte dObjets qui peut sOadesser aux adolescents sans pour
autant avoir ZtZ coneu pour eux. Cette recherche de nouvelles formes thZ%dales
accessibles aux adolescents doit se poursuivre. En assistant ~ une diversitZ de
proposition formelle, les jeunes spectateurs accede nt ~ des possibilitZs nouvelles et
dZveloppent leur potentiel critique et crZateur. lls dZcouvrent que le thZ%dte prZsente un
monde de possibilitZs, ce qui contribue ~ dZfaire leurs prZjugZs sur cet art vivant et

ouvrir leur imaginaire.

En thZ%dte pour adolescents comme en thZ%dte pour enfants, ce sont des adultes qui
choisissent ce que les jeunes vont voir. Quls soient diffuseurs, enseignants, directeurs
ou parents, ce sont eux qui jugent en premier de la qualitZ, de la pertinence et de
|Oirifret dOn spectacle. Il est difficile de penser qu® pourrait en stre autrement.
Cependant, pour les adolescents, juste le fait d@voir ~ assister = une reprZsentation
thZ%dtale parce que IOZole les y oblige peut suffire ~ g%otier IOegZrience. Si un groupe
dZcide que le moment passZ au thZ%4e sera dZsagrZable avant me me dOvarriver, on
peut supposer que le dZfi sera grand pour les acteurs et le personnel dOacueil. Les
enseignants risquent Zgalement dOawir honte de leurs Zlsves et d@re complst ement
dZcouragZs de constater le peu d@npact des efforts quQs ont investi dans I@rganisation
de cette sortie. LQ@ttitude des adolescents et leur sentiment face ~ la sortie culturelle
influencent considZrablement leur rZception du spectacle et rZciproquement, leur

comportement au thZ%dte dZtermine la possibilitZ dOyetourner dans le futur.

Un autre facteur influeneant la frZquentation thZ%dsale des adolescents est
IGabndance et la popularitZ de diffZrentes formes artistiques. Le cinZma, la musique et
la mode sont des secteurs o+ les jeunes dZpensent de leur poche pour affirmer leurs
choix et leurs goZts. Le thZ%dte n@ pas la cote. Avec tout ce quQiternet et la tZIZvision
offrent, les jeunes sont tres sollicitZs. lls deviennent plus critiques, moins patients et
rarement ouverts au thZ%dte de faeon spontanZe; cet art pauvre, o un comportement
dOZoute et dOhandon est requis. Pourtant, ils sont capables dOune telle attitude et
sortent souvent charmZs, touchZs ou emballZs apres une pisce de thZ%de, sOilsont
acceptZ de se laisser porter par le spectacle. En gZnZral, ils apprZcient les spectacles
de qualitZ quOilsvoient et surprennent souvent les adultes qui les accompagnent par
leurs rZactions spontanZes et par la justesse de leurs observations et commentaires.

Nous parlerons plus tard de moyens pour les aider ~ profiter de 10epZrience thZ%dtle.
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LOnprovisation et les spectacles amateurs produits par des adolescents peuvent aussi
entrer directement en compZtition avec des | uvres professionnelles; certaines Zcoles
prZfe rent investir dans la crZation de pisces par les Zleves ou meme aller voir des
spectacles amateurs dans dOatres Zcoles plut™tque d@mener leurs Zlev es au thZ%dte.

Pourtant faire et voir du thZ%d¢te ne devraient pas sOoposer, mais se complZter.

Finalement, les difficultZs propres au thZ%dte de crZation pour adolescents sont de
plusieurs ordres. D@bord, la diffusion reste difficile pour les compagnies qui sOatessent
aux jeunes de 12 ~ 17 ans. Parmi les raisons ZvoquZes, mentionnons les deux
principales, soit le peu de budget des Zcoles et le manque de ressources des diffuseurs.
Il est Zgalement difficile pour la relev e d@ccZder ~ ce rZseau d@coles et de diffuseurs
o* on doit sZduire les adultes dZcideurs en plus de plaire aux jeunes spectateurs.
N®ublions pas les prZjugZs quOatretiennent toujours les adolescents et les enseignants
sur le thZ%dte. Bref, si on croit ~ la nZcessitZ dOn thZ%dte crZZ spZcifiquement pour les
adolescents et si on veut sOdresser ~ ce public effervescent, il faut persZvZrerE en plus

dDawir du talent.
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2.3 Regard vers |@venir

Nous croyons que peu de nouvelles compagnies de thZ%dte consacrZes ~ la crZation
pour les adolescents verront le jour dans les prochaines annZes. Tant que le rZseau de
diffusion qui permet aux compagnies de jouer en tournZe ne sera pas mieux financZ et
organisZ pour atteindre avec succes la clientel e des Zcoles secondaires du QuZbec et
tant que les gens qui en sont responsables ne seront pas mieux formZs et plus
sensibilisZs au thZ%dte jeunes publics en gZnZral et au thZ%dte de crZation destinZ aux
adolescents en particulier, la circulation des spectacles pour adolescents restera difficile.
Si le ministe re de la Culture et des Communications et celui de prd ucation, du Loisir et
du Sport ne joignent pas leurs efforts plus concretement pour accompagner les
Zducateurs dans leurs dZmarches pour amener leurs Zleves ~ apprZcier diffZrentes
I uvres artistiques, le dZveloppement du thZ%dte de crZation pour adolescents ne sera

pas facilitZ.

2 Alors que nous rZdigeons ces lignes, |e gouvernement du Quzbec impose la Loi 142 (16 dZcembre 2005).
Cette loi concerne les conditions de travail dans le secteur public et inclut deux clauses importantes : les
activitZs Zudiantes font maintenant partie de la t%he de I'enseignant et les syndicats et associations, ainsi
que leurs reprZsentants et officiers, ne peuvent ordonner, encourager ou _appuyer tout ralentissement
d'activitZs y compris les activitZs Zudiantes. Donc, le boycott de ces activitZs comme moyen de pression
est dorZnavant interdit. Bien que nous dZhoncions lafason de faire du gouvernement dans ce dossier et que
nous craignions que cette imposition mine les rapports entre le milieu culturel et les enseignants, nous
sommes soul agZs d@pprendre que ce moyen de pression ne sera plus utilisZ
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2.4 Pistes pour aider I@xpansion de cette forme thZ%otale

Nous identifions diffZrents moyens pour faciliter I@cces des adolescents et nous les
proposerons dans cette section. Nous sommes convaincus que la culture doit prendre
une place importante dans I@ducation des enfants et des adolescents. Il semble que
cette idZe soit Zgalement bien reconnue au primaire, mais moins au secondaire. Nous
croyons que la responsabilitZ de sensibilisation qui incombe en ce moment aux artistes
et aux compagnies jeunes publics devraient stre partagZe et que dOatres partenaires
devraient identifier la frZquentation culturelle comme une prioritZ et agir en
consZquence. Pour que ces autres partenaires adherent ~ cette prZoccupation, il
faudrait dOhord que IGnportance de la frZquentation culturelle dans le dZveloppement
de I@nfant et de I@dolescent soit remise ~ |Oadre du jour, qu®n en parle, qu@n informe
la population et que la sociZtZ en gZnZral se positionne. Un tel dZbat demanderait de
mieux considZrer la place de I@rtiste dans la sociZtZ et d@tudier les impacts de la

frZquentation culturelle des I@nfance.

2.4.1 Implication des gouvernements

Il nous semble clair que le ministere de la Culture et des Communications du
QuZbec doit faire le premier travail. LOirdrmation et la sensibilisation devraient d@bord
provenir de ce minister e, en concertation avec les compagnies qui ont dZveloppZ des
expertises dans le domaine. E quoi sert la culture dans notre sociZtZ contemporaine ?
Pourquoi la frZquentation d® uvres culturelles doit stre favorisZe ~ 10Zcle ? Qu@
gagnent nos enfants et adolescents ? QuOygagnent les adultes de demain ? Quelles
CcompZtences E, pour employer un mot ~ la mode, les jeunes dZveloppent-ils en
assistant ~ des piec es de thZ%dte, en apprZciant divers procZdZs scZniques et diffZrents
genres de textes, en dZbattant en classe de leurs impressions sur le spectacle ou en
crZant eux-me mes suite ~ leur expZrience de spectateur ? La responsabilitZ de 10 fat

est de ramener sur la sce ne publique ces questions et dOyapporter un Zclairage. Dans

cette sociZtZ de chiffres et de statistiques, il faudrait Ztudier les rZpercussions ~ court et

" long terme d@ne frZquentation culturelle rZqulis re des 1®&nfance, pour en dZcouvrir les

bienfaits allant du divertissement, au dZveloppement de I@maginaire, de la pensZe

abstraite et du raisonnement philosophique.
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Dans le milieu des arts, on parle de la nZcessitZ dOnposer la frZquentation culturelle
"~ 10Zale. Nous nous opposons " une telle mesure et tenons ~ nuancer cette idZe. |l
faut informer et sensibiliser les enseignants. Ce travail pourrait se faire gr%.e =~ un
partenariat plus concret entre le ministere de la Culture et des Communications et celui
de IO fucation, du Loisir et du Sport et par de IQale financie re directement versZe aux
diffuseurs pour donner un encadrement artistique aux enseignants qui le dZsirent. Par
exemple, le ThZ%dte Denise-Pelletier resoit dans sa subvention au fonctionnement une
aide pour [Oducation artistique qui lui permet d@iviter les enseignants qui le souhaitent ~
assister aux premisres des spectacles qu® produit. La formation et la sensibilisation
doivent se faire en respectant les spZcificitZs des besoins de chaque milieu. Voil®
pourquoi nous privilZgions la formation des diffuseurs qui, ensuite, pourraient juger de la
meilleure fason pour encadrer les enseignants et les parents de leur rZgion. La
frZquentation culturelle obligatoire prZsente des dangers. D@bord, le retour de la
machine pZdagogique qui impose les normes et dZsire crZer des liens entre les
contenus de spectacles et les programmes acadZmiques. Une collaboration CobligZe E
minerait les rapports entre les enseignants, les diffuseurs et les artistes. Un petit
marchZ de compagnies s@itZressant soudainement aux jeunes publics se dZvelopperait
et amenerait nZcessairement la crZation de spectacles artistiguement moins
intZressants, mais moins coZteux, avec un contenu moins menasant pour les autoritZs
scolaires. On pourrait voir appara’tre des compagnies accrZditZes par le gouvernement,
proposant des spectacles au contenu contr™|Zet sOacaparant le marchZ des Zcoles en
empec hant les autres compagnies de faire leur chemin. Les jeunes verraient des
spectacles aux qualitZs artistiques douteuses et souvent, le ¢™F pZdagogique ne
laisserait aux spectateurs que le souvenir du travail scolaire suivant immanquablement
la reprZsentation. Bref, I" n@st pas la solution idZale pour favoriser la rencontre positive

entre les adolescents et les arts.

Le gouvernement a la responsabilitZ de mieux prZsenter le th7%dte jeunes publics

aux_futurs enseignants et d@iclure ~ leur formation un cours de sensibilisation aux arts.

Tous les jeunes enseignants ne voient pas IOlilitZ de la sortie culturelle et ne savent pas
comment en faire profiter leurs Zlev es. Il faut les aider ~ prZciser leur r'™leface ~ 10ace s
aux arts pour tous les jeunes et leur prZsenter les aspects positifs de la frZquentation

culturelle, mais surtout leur faire vivre IC)eerience. Si leurs seuls souvenirs de thZ%dte
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se rapportent ~ ces Cspectacles ~ the me E prZsentZs dans les gymnases d@cole, pas

~

Ztonnant quQilssoient rZticents ~ amener leurs Zleves au thZ%e. On doit les
accompagner et les former pour expZrimenter, apprZcier et critiquer le thZ%dte pour
|@nfance et la jeunesse de qualitZ crZZ par des professionnels. Pour cela, il faut rZaliser

~

des Ztudes sur les rZpercussions ~ long terme de la frZquentation culturelle et en

diffuser les rZsultats.

E court terme, cOeb aussi en encourageant, moralement et financier ement, les

initiatives des compagnies qui dZveloppent un volet CZducation artistique E** que le

ministere de la Culture et des Communications peut concretement favoriser la

frZquentation thZ%dtale des adolescents et affirmer ses prioritZs. Il doit Zgalement mieux

financer les diffuseurs, ce qui leur permettrait de crZer des postes d@gents de

dZveloppement et de bien former le personnel choisi. Finalement, en sOasociant avec
le ministere de I@ducation, du Loisir et du Sport pour faciliter IQaces aux budgets
rZservZs " la frZquentation culturelle, le ministe re de la Culture et des Communications
peut rendre la t%.be moins lourde pour les enseighants et directeurs qui souhaitent
permettre aux jeunes de vivre des expZriences culturelles significatives. Bref, le r™ledu

gouvernement est dQivestir pour former et informer.

2.4.2 Implication des Zducateurs

Les enseignants et Zducateurs expriment diffZrentes raisons pour justifier de ne pas
sortir avec leurs Zlsv es au thZ%dte : la lourde organisation que cela implique, IOabence
de budget pour les activitZs culturelles, le manque de temps et le peu dOiriret des
Zlsves pour la culture. Les trois premiers facteurs ne dZpendent pas d@ux, mais bien
des structures dZcisionnelles gouvernementales. Par contre, ils peuvent agir sur le
dernier. Les adolescents sont souvent rZbarbatifs au thZ%dte. Ils ont des prZjugZs,
surtout sOilsne 10ontpas frZquentZ pendant |Oafance. Leur attitude est influencZe

simplement parce que cOes I@cole qui encadre la sortie et quQilssont obligZs dOy

participer. LOaseignant peut aider les adolescents ~ profiter de |@xpZrience thZ%dtale

plut™tque de la subir. Dans le tourbillon des activitZs, de |Obraire scolaire et parfois

2! C(ast-"-dire qui crZent des outils ou forment des animateurs pour encadrer I@xpZrience th¥%ale des
jeunes et pour appuyer les diffuseurs et les Zducateurs qui souhaitent amener des adol escents au th24se.
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aussi du travail, les jeunes ne se rappellent me me pas quQilsvont au thZ%dte dans la
journZe. Quand IQaseignant organise une sortie au thZ%dte, il a aussi une responsabilitZ
envers ses Zlsv es. Pour remplir ses devoirs, |IOaseignant a besoin de davantage que de
la bonne volontZ; il a besoin de temps et de ressources. Une formation donnZe aux
Zducateurs par le diffuseur de la rZgion, |Givitation dOn artiste ~ I@cole pour rencontrer
les enseignants et les Zlsves ou simplement IQ@tilisation des outils de sensibilisation
fournis par la compagnie de thZ%dte (ex. : cahier dDacompagnement du spectacle, texte
de la pisc e, affiche) peut aider IQaseignant qui accompagne les jeunes au thZ%dte. Par
contre, toutes ces belles initiatives peuvent stre g%.bZes rapidement par une attitude
trop protectrice de la direction ou des enseignants. Quand I@ccent est trop mis sur le
silence et la discipline, il nOya plus de la place pour le plaisir de la sortie au thZ%dte. Le
respect et I0Zoute sont " privilZgier, mais chaque spectateur, adulte comme adolescent,
a droit © sa critique et © son opinion sur le spectacle. Tous les jeunes spectateurs ne
rZagiront pas de la me me fason, certains sOanuieront, alors que dQatres sortiront ravis.
On ne doit pas gZnZraliser ~ partir d@ine seule expZrience; chaque spectacle amen e le
public dans un univers diffZrent et lui propose une rencontre diffZrente. Le Guide du
Passeur rZalisZ par TUEJ et remis aux diffuseurs de la province propose une belle fason
dOacadrer les jeunes spectateurs pour quQilsprofitent au maximum de leur expZrience
thZ%dtale. Encore une fois, cette belle initiative pour donner des outils aux diffuseurs
provient du milieu culturel. Un des moyens de prZparation au spectacle qui semble
avoir le plus d@mpacts positifs sur les adolescents et les enseignants est I@ccueil en
classe dOaimateurs qualifiZs ou dDaistes du spectacle. Ce contact aide les jeunes ~
comprendre le travail des crZateurs et interprst es et crZe un lien de proximitZ qui suscite

la curiositZ et le respect.

2.4.3 Implication des diffuseurs

Premier acteur sur le terrain, le diffuseur dZcide de ce qui sera proposZ au jeune
public de sa rZgion en concevant sa programmation annuelle. Nous croyons ~
IGnportance de I@cces " la culture pour tous les enfants et adolescents, peu importe le
milieu social ou la rZgion. Certains diffuseurs y sont aussi sensibles et comprennent
|Ompleur de leur responsabilitZ. La Maison ThZ%de crZe de nombreux partenariats

avec des organismes pour favoriser la frZquentation culturelle des communautZs
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ethniques et des enfants des milieux dZfavorisZs. Par un projet comme DZcouvertes
ThZ%dtales, qui existe ~ MontrZal depuis 1996, la Maison ThZ%de et ses partenaires
permettent ~ des enfants de quartiers dZfavorisZs de voir plusieurs spectacles de
thZ%d4te par annZe, dans des lieux adZquats situZs dans le quartier des enfants
participant aux activitZs. Ce projet inclut me me une sortie familiale et des animations
pour se prZparer aux reprZsentations et faire un retour sur |@xpZrience vZcue.
fvidemment, tous les diffuseurs nOat pas les moyens et I@xpertise de la Maison
ThZ%ste. Pourtant, plusieurs sOa sortent bien en crZant des partenariats avec des
compagnies, en invitant des crZateurs ~ faire des rZsidences dans leur thZ%dte et en

entretenant leurs contacts avec le milieu scolaire. SOilsen avaient les moyens et les

ressources, plusieurs passeraient plus de temps ~ sensibiliser leur milieu =~ la

frZquentation culturelle. Il faut donc les aider financisr ement, mais aussi les informer de

|Gnhportance de programmer des spectacles jeunes publics de qualitZ (pour toutes les
tranches dO%e) et les responsabiliser. Ce sont leurs prioritZs et leurs choix qui
dZterminent les spectacles que voit la population de leur rZgion. La variZtZ et la qualitZ

sont de mise.

2.4.4 Implication des artistes et des compagnies jeunes publics

Pour des raisons de survie et par souci de conserver de bonnes conditions de
reprZsentation, les compagnies de thZ%dte jeunes publics sGnpliquent et soutiennent les
diffuseurs, les enseignants et les jeunes spectateurs. En crZant des outils, en payant
des animateurs spZcialisZs et en donnant de leur temps pour rencontrer les spectateurs,
les artistes de ces compagnies contribuent ~ dZmystifier le thZ%dte et ~ bonifier
|OepZrience culturelle des adolescents. LOenadrement quls offrent doit servir de
modsle, stre reconnu et mieux financZ. Pour le moment, les outils crZZs sont assez
simples, faciles ~ utiliser, mais peu variZs. En gZnZral, un cahier d@ccompagnement
prZsente le spectacle et propose des activitZs pour prZparer les spectateurs et pour

discuter avec eux apres la reprZsentation. Parfois, le texte du spectacle est disponible,

ainsi que des affiches. Avec du personnel qualifiZ et des ressources financier es

supplZmentaires, les compagnies pourraient dZvelopper de nouveaux outils pour

accompagner leurs crZations, des prZsentations plus technologiques (ex. : un disque

compact avec les musiques du spectacles et des activitZs ou encore un dvd sur les
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mZtiers du thZ%4e en lien avec le spectacle crZZ, etc.) ou des expositions

scZnographiques. Cependant, - plus long terme, nous croyons que le diffuseur devrait

prendre une plus grande place dans toutes ces activitZs, faire le premier travail sur le

terrain, proposer les outils offerts par les compagnies, encadrer les enseignants, puis

organiser_et _animer les rencontres avec les artistes.  Bref, gZrer et organiser les

relations entre I@cole et les artistes.
2.4.5 L@mplication des parents
Les grands oubliZs dans la frZquentation culturelle des adolescents, ce sont leurs

propres parents. E I@dolescence, le dZsir d@idZpendance des jeunes crot et les

activitZs parents-enfants diminuent. Les parents qui amen ent leur adolescent au thZ%dte

sont souvent des adultes qui le frZquentent eux-me mes. Ces sorties familiales peuvent

inclure du thZ%dte de crZation pour adolescents, mais aussi d@utres formes et genres :
un jeune de 15 ans peut facilement se joindre ~ des adultes qui assistent = du thZ%dte
grand public, cette activitZ peut me me stre valorisante pour lui. Par contre, plusieurs
adultes ne vont pas du tout au thZ%de et ils Zvoquent pour cela diffZrentes raisons :
manque d@itZrt, de temps, dOegentE  Quand on parle de la sensibilisation des
parents, on parle aussi nZcessairement de la sensibilisation de toute la sociZtZ ~
|Gnhportance des arts et de la culture dans nos vies. Ici_encore, on revient ~ la
responsabilitZ de IO fat et ~ la nZcessitZ d@n dZbat de sociZtZ.

Les solutions ne sont pas immZdiates, elles demandent des discussions, du
temps et de I@rgent. 1l en ressort clairement que le gouvernement dZtient le
premier r™¢, mais quOildoit stre appuyZ et nourri par les expertises des
compagnies et des diffuseurs. Nous devons nous positionner comme sociZtZ
sur la place de I@rtiste et IOhportance de la frZquentation culturelle. La prioritZ
reste d®ffrir aux jeunes spectateurs une expZrience thZ%dtale de qualitZ et de

les aider ~ en profiter.
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CONCLUSION

Notre Ztude de I®istoire du thZ%dte de crZation pour adolescents au QuZbec en
relation avec celle du thZ%dte pour I@nfance et la jeunesse en gZnZral nous a permis de
constater que la place de ce thZ%dte reste fragile. Les dZmarches des artistes qui
voulaient crZer pour le jeune public depuis les annZes 1960 nous ont menZs os nous
sommes aujourd@ui: devant des compagnies spZcialisZes et des productions
artistiquement tres riches. Pourtant, tous les enfants et adolescents du QuZbec n®nt
pas acces " ces productions. Particulier ement pour le public des 12 ~ 17 ans, |Odfe
thZ%dtale est limitZe. Le ThZ%dte Le Clou, compagnie-phare du thZ%dte de crZation pour
adolescents, contribue par la qualitZ de ses spectacles et par son implication aupres des

~

diffuseurs ~ faire rayonner ce type de thZ%#e. MalgrZ cela, les compagnies qui
souhaitent sOdresser aux adolescents arrivent difficilement ~ vendre leurs spectacles et
doivent faire de grands efforts de promotion pour tourner leurs crZations. Pour le bien
de tous, adolescents, diffuseurs et compagnies, il faut que la diversitZ des propositions

thZ%dtales se multiplie et que la qualitZ se maintienne.

La clZ semble stre de sensibiliser les individus qui choisissent les spectacles pour
une rZgion (diffuseurs), qui dZterminent ce que vont voir les jeunes d@ne Zcole
(enseignants, Conseils d@tablissement, parents et directeurs), et qui dZcident des
prioritZs dOune sociZtZ (citoyens et ftat). Il faut mettre sur pied des programmes plus
simples pour faciliter IOaces " la formation pour les diffuseurs et enseignants et aider les
Zcoles qui le souhaitent ~ s@rganiser pour faire des sorties culturelles. Ce ne sont pas
les compagnies qui devraient payer et <t re responsables de cet encadrement, mais bien
IOfat qui devrait financer et former les diffuseurs pour l@ccompagnement des
enseignants dans leurs dZmarches. Les compagnies jeunes publics agiraient
simplement comme partenaires, en faisant bZnZficier les diffZrentes structures de leur
expertise et pourraient alors se consacrer ~ leurs projets de recherche et de crZation.

Sans obliger la frZquentation culturelle, IO fat doit informer la population sur ses
bienfaits ~ court et ~ long terme et dZbattre de la place de la culture ~ 10Zale et dans
nos vies : vies d@dolescents, vies d@dultes. Si ces prioritZs sont identifiZes, on verra
plus de compagnies se tourner vers le public adolescent, pas nZcessairement pour sOy

consacrer, mais au moins pour lui proposer un spectacle, une expZrience. La crZation
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contemporaine thZ%dle permet aux adolescents et aux spectateurs adultes qui les
accompagnent de voir la vie autrement, de se questionner, dOavrir leur imaginaire, et
oui, aussi, de se divertir. La rZception positive du public adolescent et adulte pour les
dernie res productions du ThZ%dte Le Clou s@joutant " la reconnaissance des grandes
qualitZs artistiques de la compagnie viennent confirmer la pertinence d@nvestir dans la
crZation pour les jeunes. 1l nOa tient quO™nous, chacun de nous, dOdfrmer notre intZret
pour la culture et les arts et de dZcider de la place ~ y accorder ~ |@cole, mais aussi
dans la vie de tous les jours. Les adolescents sont les adultes de demain, mais ils sont
dOhord et avant tout le public dOajourddhi pour les artistes qui veulent les toucher, les
bousculer et les faire rZflZchir, tout en faisant avancer la sociZtZ par le dZveloppement

de leur pratique artistique et I@ffirmation de leurs valeurs.

Des recherches futures pourraient Ztudier et chiffrer les impacts dOne
frZquentation culturelle rZgulier e de qualitZ des IQafance. Alors que ce mZmoire permet
de dresser un portrait de la situation actuelle, de cibler les obstacles au dZveloppement
de la crZation en thZ%dte pour adolescents et de proposer des pistes de solution, une
Ztude sur les effets ~ court et ~ long terme d@n contact culturel significatif viendrait
souligner IGnportance d@ivestir dans la dZmocratisation de la culture pour le bien-stre
des jeunes. Nous constaterions peut-tre [OZeolution des adultes de demain vers plus
dOaverture dOeprit, de dZbrouillardise, dOides innovatrices et de rZflexions

philosophiques.

Ce document ne reprZsente qui@ne partie du MZmoire de ma'trise CLES QUINZE ANS DU THf&TRE LE
CLOU : PORTRAIT DOINE COMPAGNIE DE THf &TRE DE CRf ATION POUR ADOLESCENTS, DANS LE
CONTEXTE DU THf &TRE POUR L&NFANCE ET LA JEUNESSE AU QUfBEC DE 1989 E 2004 E Pqur
obtenir |@tude compl« te veuillez communiquer avec |@uteure, Anne Nadeau.
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